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L'action se passe de nos jours: Le lef acte, à Paris, à l’audience du Tribunal civil. — Le 2e dans le cabinet de Pagevin. — Le 3e à Royat.
UN
ACTE PREMIER
1 l’audience du Tribunal civil. — A gauche, le Tribunal composé du président et de deux juges. A gauche du Tribunal, bureau du substitut. Devant le Tribunal, petits bureaux pour le greffier et l’huissier audiencier. En face le Tribunal, allée centrale, de chaque côté de laquelle sont les bancs des avocats. Les bancs sont placés un peu de biais, afin que le public puisse voir facilement les personnes qui s’y trouvent assises. A gauche, dans le pan coupé, porte donnant dans la chambre du Conseil. A droite, bancs pour le public, placés derrière les bancs des avocats, dont ils sont séparés par une balustrade. — Porte d’entrée à droite, pan coupé, pour le public. Au fond, porte reservée aux avocats et conduisant à la salle des Pas-Perdus.
SCÈNE PREMIÈRE
l’AGEVIN, BOISROBIN, GRIMBLOT, LE PRÉSIDENT,
■ Iuges, Huissiers, Greffiers, Avocats.
LE PRÉSIDENT
le vous répète, maître Grimblot, ce que je viens de
dire à vos confrères!... Le Tribunal aura peine à épuiser son rôle pendant les deux dernières semâmes de l’année judiciaire et il renverra impitoyablement toutes les demandes de remise après vacations. Si vous voulez plaider aujourd’hui, nous vous entendrons. grtmblot .
Monsieur le président, je ne suis pas prêt. le président.
j’en suis fâché! Le public se plaint continuellement et avec raison des lenteurs de la Justice! A qui la ' faute? Les affaires sont sorties du rôle, lea juges tout disposés à les entendre; seuls, messieurs les avocats ne sont jamais prêts! C’est déplorable... déplorable.... Après vacations!..
Grimblot s’assied.
BOISROBIN, se levant.
Le Tribunal voudra bien, je l’espère, faire exception pour l’affaire de Strade, qui est en voie d arrangement !...
LE PRÉSIDENT
L’affaire de Strade? Demande en divorce, formée par la dame de Strade?
C’est cela même, monsieur le président Grâce au* bons offices et aux louables efforts de maître 1 agevin, avoué de la demanderesse, la réconcihation ^ paraît assurée et je crois pouvoir affirme^ a^ ^r que j’apporterai, à quinzaine, la renonciation de ma
cliente.
le PRÉSIDENT, à Pagevin.
Le Tribunal est heureux, maître Pagevin, d’avoir à
constater, une fois de plus, qu entre vos interets et ceux de la morale, ce sont les vôtres que vous sacnfiez!...
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PAGEVIN, se levant solennellement.
Te réglerai toujours ma conduite sur ce principe réconciliez les ennemis, vous aurez l’apaisement 1..Î
Il s’assied.
BOISROBIN, à part.
Bravo, La Palisse!...
LE PRÉSIDENT
A quinzaine!... (Boîsrobin s’assied.) Appelez! l‘audiencier.
Mardochée, contre Raoul de Follenchère !
PAGEVIN, se levant.
Je ferai remarquer au Tribunal que la demande n’est d’iucapacUé 6 M°nSieUr de ^‘enchère est frappé
GRIMBLOTj se levant.
^rdoD’ maitre Pagevin, je suis l’avocat de M. Mardochée, vous n êtes pas dans la cause.
PAGEVIN
tvJl!n‘.erV'fDS,COm“C conseil judiciaire du défendeur. Ceprocès n’a d’autre but que de faire chanter la fl
GRIMBLOT
Ah! Permettez...
LE PRÉSIDENT
A huitaine !...
GRIMBLOT
Je suis prêt à plaider.
le président.
A huitaine!.. Appelez!
GRIMBLOT, s’asseyant, à part, catsl De dlra PaS’ Cette fois’ que °’est Ia faute des avo”
l’audiengier.
Thomery, contre la dame Thomery !
LE PRÉSIDENT
Tl s’aeit de la demande d’un mari en nomination de conseil judiciaire à sa femme prodigue. U y a urgence, les avocats sont prêts?
boisrobin.
Je me présente pour madame Thomeiy et je suis aux ordres du Tribunal.
PAGEVIN, se levant.
MHSBSS
quelque peu ridicule...
le président.
Comment!... Encore une remise?...
PAGEVIN
, J'offre auTribunal de la lui éf ®r^aXTrLfduS le président.
PrlSt;ii0 des juges par la chambre du Conseil. - Sortie des avocats.
SCÈNE II
PAGEVIN, BOISROBIN, GRIMBLOT, puis TUBEUF. boisrobin.
Hé bien, Pagevin, êtes-vous content? Vm,c Q; • PAGEVIN.
Comment?
Aller réconcilier cette femme adorable exercise Hé
prêcher.', aVe° “ bU,0r de maripagevin.
"deux" i? reS;: s: ^r°"s lrs les t'andisqtrl^tu"48'-' M0i’ C’'eSt
BOISROBIN.
Comme avocat.
PAGEVIN, ironique.
Oui... je saisi... On connaît votre spécialité I Vrmc
GRIMBLOT, riant.
L avocat des dames!.. .
BOISROBIN, id.
Par exemple!...
PAGEVIN
Enfin, plaideriez-vous pour un mari?
boisrobin.
Jamais... tant que je serai garçon!
PAGEVIN
^ n’y a doue rien
qu’orne doit Chercher le" bonheur que dans le mé-
na^e‘ BOISROBIN.
C’est aussi là que je le cherche !...
pagevin.
ni, mais pas dans le vôtre !
BOISROBIN-.
Je n’en ai pas!... D’ailleurs, si madame de Strade...
PAGEVIN, l’interrompant.
GRIMBLOT
Alors, pagevin, vous aile, répandre des flots d’èlo-
quence . b0ISR0BIN, Classant son dossier.
M’en inonder ! M’en submerger!...
pagevin.
X d’un avocat est d’être convaincu !
BOISROBIN.
Non, c’est de le paraître.
PAGEVIN
D’ailleurs, je suis ferré sur mon sujet! Je les connais, les prodigues!...
ACTE PREMIER
Ce serait vraiment malheureux, si vous ne les eon-
mrfieïr?a’S’ V0US’ leurconseil judiciaire, presque at- , Et’ ace V™l>os, qu’est-ce que vous faites de votre nouveau pupille?...
PAGEVIN
.* Lequel ?
boisrobin.
mSrf ' ”*’• le maj0r Tubeuf’ cet ancien médecin militaire, ce joueur enragé...
Entrée de Tubeuf.
grimblot.
vofc“!Mafor““. qUi n’eSt PaS commode’ ~ T'<ms, le
PAGEVIN
, Qu’est- ce qu’il veut?
tubeuf.
Ah! Maître Pagevin, voilà trois fois que je vais chez vous sans vous trouver! Vous n’y êtes donc jamais?
PAGEVIN
J’y suis quand je dois y être !
TUBEUF
Mon cher conseil judiciaire ! Un conseil judiciaire a moi Tubeuf, ancien chirurgien-major, trente ans' d amputations!... Ah! Misère!... J emeams
Major !
TUBEUF
bien1 défendu™”5’ m°nSieUr 1'aV0Cal> si
boisrobin.
J’ai fait tout ce que j’ai pu...
tubeuf.
Alors vous ne pouvez pas grand’chose !... Si j’ai perdu, c’est votre faute !
grimblot.
Un autre n’aurait pas été plus heureux !
boisrobin.
Parbleu !
TUBEUF, à Pagevin.
Vous savez, maître Pagevin, je n’ai plus le sou !...
Je vous ai donné votre pension hier malin 1... tubeuf.
Je l’ai perdue hier soir !
Vous avez encore cartonné ?
grimblot.
Et vous avez été râtissé?
A fond 1 Quelle déveine! Ça m’apprendra à jouer
PAGEVIN
TUBEUF
sans mon fétiche.
boisrobin.
Quel fétiche ?
tubeuf.
Une queue de lapin.
boisrobin.
11 y a des jours où ça ne suffit pas.
tubeuf.
petite avance !
ACTE premier pagevin
1 Jamais de la vie f ia „
francs... ous ai payé vos trois cents
tubeuf.
Trois cents francs ?
fasse de trois cents francs n 06 qu®voulez que je maîtresse, qui me coûte ça - ^ " J’ai déJâ 4
PAGEVIN
^ Prenez-en à cent Cinquante.
tubeuf.
Diminuer Léontine i... Jamais!...
BOISBOBIN.
Toujours la petite Léontine des Bouffes? tubeuf.
vous la connaissez ?
boisrobin.
Parbleu I... Qu’est-ce qui ne connaît pas Léontine?
tubeuf.
An ! Permettez t
boisrobin.
En tout bien tout honneur (
A la bonne heure f (\ d x cents francs! * Pagevm0 Prêtez-moi cinq
pagevin.
Impossible !
tubeuf.
Je vous ferai des billets
drez !... s '*• • taut que vous en vou-
UN CONSEIL JUDICIAIRE pagevin.
Des billets!... Ah lies bons billets!...
ttjbeuf.
Vous n'avez pas confiance en moi?
PAGEVIN
Pas du tout !
TTJBEUF.
Ah!... Prenez garde!...
PAGEVIN
A quoi ?
BOISROBIN.
Voyons, major!...
grimblot.
Calmez-vous 1
T U BEU F, à Pagevin'.
Je suis un des rois de l’épée, monsieur !
PAGEVIN
Inutile de le crier si fort !
tubeuf.
Je le crie pour les sourds, monsieur!
BOISROBIN.
Pour les sourds?... Alors, vous n’êtes pas le vous êtes l’Abbé de l’épée U ^ et de GrimWo,
tubeuf.
Voyons!... Soyez gentil !... Une petite avance ! pagevin.
^ ,e le voudrais, major, mais ne le puis pas ! serais ]
acte PREMIER
TUBEUF
unT^^m^S1?S^oi,, ^’0n V0US C0«Pe
Ça à l'œil !... ’ nimPorte 9“oil... je vous ferai
^Trop aimable !.
Rien ?
Rien f
PAGEVIN
TUBEUF
Il sort.
GRIMBLOT, à PageviQ.
Jout n-esi pas rose dans le mélier du „ ju(J. PAGEVIN.
Savez- vou* Combien ^’en'ai^e1 VU u-6" d’aulresl-
deux! J ai» de prodigues ? Trente-
Une pension !...
grimblot.
boisrobin.
binet, ceux-là, hefn ?P°Usser ]es carottes dans votre ca-
GRIMBLOT
Vous êtes intraitable ?
UN CONSEIL JUDICIAIRE P AGE V IN
C'est pour «ta «£» ,1» juges me ^s. 'de
«SS JS tro^erontTou jours eu £
la loi, l’homme du devoir et de la lamine., suis pas un viveur, moi, Boisrobin .
grimblot.
Oh ! non !
boisrobin.
Vous ne l’êtes plus; mais jadis... au temps de la
prime jeunesse, hein?
PAGEVIN
Je n’ai pas eu de prime jeunesse.
boisrobin.
Ah ! tant pis.
PAGEVIN
Pourquoi, tant pis?
boisrobin.
Parce que vous avez dù joliment vous ennuyer !
GRIMBLOT
Quand Pagevin est né, il avait quarante-cinq ans !
boisrobin.
Franchement, là, vous êtes donc si heureux que ça.... avec madame Pagevin?...
PAGEVIN
Mais pourquoi ne le serais-je pas ?... Vous conna s nez mes principes...
GRIMBLOT et BOISROBIN, imitant Pagevin.
On ne doit chercher le bonheur que dans son me-
nage !
pagevin
Parfaitement’...
SCÈNE III
PAGEVIN, BOISROBIN, OLIVIER.
OIRECV'
HUowce
OLIVIER, nerveux, fébrile, à Pagevin.
Hé bien ?... Quelle nouvelle ?... Le tribunal ?
PAGEVIN
Le tribunal est prêt à m’entendre... Ton affaire va venir à l’instant.
OLIVIER
Ah ! Tant mieux !... J’ai hâte de savoir à quoi m’en tenir. Je ne vis plus, moi, depuis six semaines !
PAGEVIN
Tu pars toujours pour l’Angleterre ?
OLIVIER
J’y suis bien forcé !... Une affaire magnifique, dont la réussite doublerait ma fortune !... Et, en ce moment...
PAGEVIN
Ça tomberait à pic K.^die ^ ^ ga pWaoitie écrit.. OLIVIER, jouant la gaieté.
Maître Boisrobin!...
BOISROBIN., à Olivier.
Monsieur Thomery !...
' L’avocat de ma femme! (l- .a —0 en-
nemi?
BOISROBIN, gaiement.
Acharné I... Jusqu’à la fia de l’audience !
OLIVIER-
allez avoir le front de plaider contre
Ainsi, vous moi ?
boisrobin.
Mon Dieu, oui !
olivier.
Vous allez me dire des choses désagréables... mair... m’éreinter?
BOISROBIN.
plus possible !... Comme avocat, c’est un devoir. OLIVIER, i ?
platir
Le
Oui, mais comme ami .
C’est un plaisir!.
boisrobin.
OLIVIER
Merci bien !...
BOISROBIN. i
ACTE PREMIER
vin, votre avocat: c’est vous, qui engagez la lutte et nous apporterons dans la défense la même ardeur que vous mettrez dans l’attaque. ^
OLIVIER, à Pagevin, qui plaide à part.
Tu entends, toi ? De la modération, de la douceur 1 pagevin.
Moi, dirai la vérité! Je peindrai ta femme telle
?“? le,,es?: fantasque, légère, coquette, oublieuse de tout devoir, amoureuse de tout plaisir...
. OLIVIER, l’interrompant.
Pardon !
BOISROBIN, à Olivier.
Oh! alors !... Si c’est ainsi qu’on nous arrange... olivier.
Mais pas du tout !
BOISROBIN.
fesse-MîUMeu! ^ ^ ladr6’ Un Pin^> ™
OLIVIER, à Boisrobin.
Vous ne direzpas ça!... (a Pagevin.) Tu ne diras pas
ça !...
Et pourquoi?
PAGEVIN
OLIVIER
Parce que je ne le veux pas ! Ma femme est dénen nfeo'queUeî' gaSpilleuse’ soit! Mais ^ n'est ni légère,
PAGEVIN, vexé.
Ah !... bon ! A ton aise! Que tu gagnes ou que tu perdes, moi, je m’en moque I que tu
OLIVIER
Vous voyez, mon cher Boisrobin
bôisrobin.
on n’est pas plus conciliantl Soyez sûr que, de mcn côté, je vais atténuer!...
Atténuer ?... Atténuer quoi
BOISROBIN, à Pagevin.
Vous avez des pièces à me communiquer?
PAGEVIN
Les voici.
BOISROBIN.
Je vp;3 v ieter un coup d’œil.
R retourne à sa place lire les pièces. Pagevin se remet à étudier sa plaidoirie en Resticulant. Olivier se promené fiévreusement et s’arrête devant Pagevin.
OLIVIER
Pagevin ?
PAGEVIN
„ - Quoi ?
OLIVIER
Si nous arrêtions 1 affaire?
pagevin.
Hein ?
OLIVIER
Si je me désistais ?
Comment ?
Je le puis encore ?
PAGEVIN
OLIVIER
PAGEVIN
Oh! parfaitement!... Désiste-toi! Dans cinq ans, ta femme sera ruinée !...
Pauline ruinée !
ACTE PREMIER
OLIVIER
PA GE VIN
Dame!... Au train dont elle va i * *
déjà passé. La sienne ne fera pas long feuT ^Et
OLIVIER
Oui, c’est vrai !... Tu as rai«nn t i ne dois pas ainsi la laisser se dépouiller î PWSpas’ je PAGEVIN.
OLIVIER
se^rient ' '* P8S’ 61,6
moi, ma femme. P * r ridlcule> je l’aime,
Tu l'aimes trop. Tu l’aimes mal!...
OLIVIER
passb/r Aussi" comme™ u'S te" ro ^ ^ que Ia
femme est charmante ....jeune. . rV6S MalS ma
PAGEVIN
■ Trop jeune pour toi, c’est cela qui est cause de tout !
OLIVIER
Comment?
PAGEVIN
Pagevin et moi> i[ y a dix ans de dif-
Eh bien ?
OLIVIER
PAGEVIU.
C’est elle qui a les dix ans de plus!...
OLIVIER
. , I Je comprends qu’il se con-
Ah !... Bon I. •• U * vrai? Tu m’assures qu d
iPyVa pas d’autres moyens ?
P ÂGEVIN.
Te sens-tu la force néeessaire pour mettre fin au / dépenses exagérées de mada
OLIVIER-
ujji y lu-- . xion
Cela m’est imposs .’ïTmW ** ^ à «ne femme! ne *a'et une larme me bouleverse! moi! Un. sourire me perd e
PAGEVIN
EU ce cas, un bon conseil judiciaire... Il n’y a que
a OLIVIER.
PAGEVIN
veux-tu, oui ou non, gagner ton procès f
olivier.
Oui, sans doute !
PAGEVIN. , . . L
, "écrite.
**' OLIVIER
S’il y a des choses trop dures, passe-les.
PAGEVIN
Ip ne m’y retrouverais
„ 9 Ah i non--- Je ne J
Des coupures?... au. nuu ^ plus!...
acte premier
BO LS RO B IN, reportant les papiers.
ment s.* VÔtredô3sier- !‘aS«in,avec tous mes remercie
OLIVIER, à Pagevin.
Je voudrais encore causer avec toi.
pagevin.
Inutile ! Tu n’as rien à me dire !...
olivier.
Je l assure que, si tu connaissais ma femme... pagevin.
^ Uisse-moi! J’ai besoin de m’isoler!...
Il étudie son dossier.
OLIVIER, prenant Boisrobin, à part.
vous prie’ S lin ,B°isrobi.n- ™ renseignement, je plaide'au tribunal?11 preimere cause, que Pagevin
BOISROBIN.
'Sstsaïïïf' pour
OLIVIER
Et... qu’est-ce que vous en pensez?
boisrobin.
De quoi ?
De son éloquence ?
boisrobin.
crains pas?" ’* de 1>avis du Présiden‘! * ne la
OLIVIER, riant.
il KlïKîif l«" ' *«< *- « l««i. «w. r..
UN CONSEIL JUDICIAIRE boisrobin.
Lui!.. C’est le plus honnête homme du Palais.
OLIVIER
Ah! ah! Très joli! me{^ qj’ùnè bouchée !
K-:rCoB::w) <*>... mou *-
Ut, froid.) Monsieur...
COORVACOIS, saluant.
Monsieur !... olivier sort.
SCÈNE IV
nss%coüTiL0'8' raB
BOISROBIN, à Courvaloîs.
Dites donc, Courvalois, il me semble que vous êtes en froid?
COURVALOIS. #
, ? fVrtes! Un monsieur, qui avait
conseillé... pousse...
pagevin.
v n „nc; 1 . Et même, s Parfaitement, je ne m en œ n.est pas sa
ssrasîïï.** 1
demain même de son manage !...
COURV ALOIS.
Moi ! par exemple !
ACTE PREMIER
PAGEVIN, à Boisrobin.
Un noceur, qui lorgne encore toutes les femmes pt qui sera blond jusqu’à la fin de ses jours I
courvalois.
Spè,re bien <1™ n’allez pas lui fourrer ca dans
S D'*bor<i- ■»« =
BOISRORIN, riant.
Vous êtes majeur!..
COURVALOIS.
Mon gendre n’a rien à y voir !
Entre une dame, qui semble chercher quelqu’un.
la dame.
On se perd dans ces couloirs.
courvalois.
Oh! la jolie femme !
Il va à elle.
PAGEVIN
Le voilà parti !...
Il étudie son dossier.
COURVALOIS.
Madame cherche quelqu’un ?
LA. D A. MS
Alors, on m'a dit qa’il fallait introduire un... référél
boisrobin.
' En effet 1
la. dame.
Moi, je veux bien, mais je ne sais pas ce que c’est..
BOISROBIN.
Il me serait difficile de vous l expUqu^ le
LA dame.
Hé bien I-
COORVALOIS, très empresse.
Comment... U y a des propriétaires capables dechagriner une aussi jolie personne .
la DAME, minaudant.
Oui, monsieur!... «es gens, qui ne savent pas se
conduire avec une femme .
courvalois.
la DAME, tendrement.
Douze mille cinq cents francs !
LA DAME
Vieux panné, val...
Elle sort.
BOISROBIN, à Gourvalois.
Trop cher?
gourvalois.
Dame ! Je croyais quil s’agissait d’une vingtaine de
nonSÛA°R"‘'iMaiSdOU^ mUle -cinq cents francs!... Ah! on! (A Raoul, qui entre.) Tiens! bonjour, Raoul!
BOISROBIN.
Ah! Follenchère !... Ne tous pressez pas '. On vient de remettre votre affaire à huitaine. P *
RAOUL, lui serrant la main.
PAGEVIN, classant ses pièces.
Très bien!... Merci!...
RAOUL
eshme ï..,e ^ m°ater d'U“ fameux cra“ votre
PAGEVIN
Vraiment?
RAOUL
Vous allez me féliciter, me complimenter...
Ça me changera !
COURVA.LOIS, à part.
Quel ours!...
RAOUL
Désormais, je ne mangerai que le pain gagné sueur de mon front 1
COURVALOIS.
à la
Pauvre garçon!...
pagevin.
> vous n’êtes pas près d'engraisser I...
yr BOISROBIN.
Et qu’est-ce que vous faites ?
RAOUL-
nique 'indiscrète ^5^ "
COURVALOIS.
Journaliste !
Bigre!
boisrobin.
RAOUL
Comme j’ai de fort belles relations...
PAGEVIN
Tous les usuriers de Paris!
/ • RAOUL
Comme, je suis très répandu, connu...
PAGEVIN
Apprécié!.
RAOUL
Et au mieux avec tout le monde..
PAGEVIN
Sauf avec vos créanciers...
SCÈNE V
PAGEVIN, BOISROBIN, RAOUL, COURVALOIS madame de strade.
madame DE strade, donnant ]a main à Boisrolin. Bonjour, mon éloquent défenseur !... u Eam„ . ,
ce que madame Thomery est arrivée ? " St*
COURVALOIS.
Ma fille ?... Non, pas encore. Je l’attends. SOISROBIN.
Vous connaisses donc madame Thomery?
Si je connais I aulin vous qui plaidez pour
pension, et gran ^ ^ Elle est sûre de son affaire.
elle0?... Pauvre petite!... ^
BOISROBIN.
— -"s: “Tl- iol„
r=!*'Ær
BOISROBIN.
Alors, c’est bien décide ?
madame de strade.
Qu’est-ce qui est bien décidé ?
BOISROBIN.
MADAME STB TMaiS (K-ïMson aMSier‘
boisrobin.
Oh! PagevUU... a^J®™ c^^nàtare pour
raKe de la réconciliation ! Comm
un avoué. Ah! si vous vouliez...
MADAME de stbad cï î a voulais !...
SCÈNE VI
Les Mêmes, MADAME PAGE VIN.
, MADAME PAGEVIN, sur le pas de la perte.
.. Pardon, messieurs.
courvalois.
Oh ! la jolie femme !... Ah ! non I
^ — MADAME PAGEVIN
Maître Page vin?
BOISROBIN, bas.
La mère Pagevin f
madame de strade.
C’est sa femme ?
BOISROBIN.
Oui, elle est d’une jalousie...
madame de strade.
Bah!
Féroce !...
du vinaigre.
BOISROBIN.
et d’un caractère! Elle a été baptisée avec
Maître Pagevin, avoué de première instance ?
PAGEVIN, à part.
Ma femme! Allons bon!
MADAME PAGEVIN, à Boisrobin.
Ah ! monsieur Boisrobin, vous n’auriez pas vu ? ... PAGEVIN, s’avançant brusquement.
- Qu’est-ce qu’il y a encore ?
madame pagevin.
Ah ! Benjamin, te voilà !...
Elle l’emmène à l’écart.
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OisROBIN, à madame de Strade.
Figurez-vous que^tou\gf ^“biet'qu^onque pour ^domestique Palais et uou être sûr que son Benjamin
ailleurs. femme, furieux.
lancés ainsi jusqu'au tribunal.
MADAME pagevin.
-Mais, Benjamin...
PAGEVIN
._ i/>i U v a un avoué, qni
11 n’y a pas de Benjamin ici. U y * a plaider sa première cause.
Vous n’êtes guère aimable 1
PAGEVIN
je n'ai pas le temps ! J’ai besoin d’être seul.
" /pAGEVIN, d’an air jalons, regarda», madame d
MADAME pagevin, strade>
Avec cette dame ?
pagevin.
C’est une cliente.
MA.DA.ME PAGEVIN, aoupçonnense.
. Elle est bien jeune !...
PAGEVIN
ça n’empêche pas! Allons! viens!
madame pagevin.
y\\ parait que je vous gêne 1
PAGEVIN
Beaucoup'.
ACTE PREMIER
madame PAGEVIN, tendrement.
Dans combien de temps rentreras-tu?
_ PAGEVIN
^0^- Uuand j aurai fini.
Dans deux heures?
^ Oui. pagevïk.
* • , MADAME PAGEVIN
trois heures ?
[PAGEVIN
Ouiî Voyous I Dépêche-toi I Passe devant!
II la pousse,
MADAME PAGEVIN
Au moins, embrasse-moi I
PAGEVIN
Tu vois bien que je suis en robe!... Va!... oh ( MADAME PAOEVIN, avec rage.
Eli. sort, suivie de Pageviu COURVALOIS, à Raoul.
ce pauvre Pageviu !... Les plaisirs du ménage !
MADAME DE STRADE, riant, â Boisrobin.
Taisez-vous !... Je me sauve!...
BOISROBIN.
Je vais vous accompagner jusqu'à votre voiture. MADAME DE STR \DE.
mons“;u?Courvalo's0? ““Pelant... Votre bras,
COURVALOIS.
Trop heureux, chère madame ..
UN CONSEIL JUMCU1M
DS STRA.DE, 1« P«”ant '* ”ra3-
M n« il n’v pas de danger.
— S’aUm°r^1S.
AW * “ Par’an‘-
SCÈNE VU
BOISROBIN, RAOUL, puis PAULINEboisrorin, & î«‘-
Charmante, cette petite femme-là, charmante Ah,oa qu’est-ce (Rmc'què me racontait Courva-
lo^ sffilK madame Thomery..,.
BOISROBIN.
MÜ judiciaire t- RA0Ut.
Ça se peut donc?
pourquoi Pf/ ^^e^que^aTustice intervienne et roC'temrcontrelspropres excès.
* RAOUL
Oui, c’est juste... mais c’est bizarre !
boisrobin.
Vous restez à l'audience?
acte premier
RAOUL
Impossible 1 Vous savez qu’il est question d’un mariage entre le prince de Transylvanie et la princesse
SiSSÜL"* -r—rWÆ t
BOISROBIN.
qufj’aüÆpaTqur retieDSpaSl M0i-même’ ü
RAOUL
Dites donc!... Elle est jolie, votre cliente ?
BOISROBIN.
,.®*ut,’ ’u voici- (Pauline entra.) Vous ôtes bien émue chère madame ... remettez-vous ! ’
PAULINE
J avais si grand’ peur d’être vue î BOISROBIN.
seyez-vous là. Je reviens de suite. P q ’ as
Fausse sortie.
RAOUL, l’arrêtant.
Présentez-moi î
BOISROBIN, à Pauline.
Ma^Sote'ry.'0"^'"6’ Un de MeS amis’ (“•)
II sort.
SCÈNE VIH RAOUL, PAULINE
1 4 PAULINE. . ’
nt„ à m0i? Sur quoi, monsieur
Des renseignements, à
RAOUL
Sur votre procès.
PAULINE
Ah 1 mais dans quel intérêt?
Oh! dans le vôtre, madame, uniquement dans le
C’est un magistrat.
RAOUL» S Part* écrivant.
Pne/ PAULINE.
Vingt-deux ans.
,Xpeâû°rde madame Fortuné?
Vingt-deux ans < C P
Oui, mais...
acte premier
RAOUL
.-.0âéi%^Tp^^rd‘ M- voire mari
sure dont la pensée seule ^voiteTs înTdTcœuT'
PAULINE
N’est-ce pas, monsieur, que c’est une indignité?
RAOUL
Dites une atrocité... Robe de chez Philibert? PAULINE.
Mais...
RAOUL
(w^TaSK: madame- Me “^struosité t...
PAULINE
S°US Prét6Xle de
RAOUL
OÙ commencé leUsuperflud?re °“ finU le nécessaire et
PAULINE
Oui, qui peut dire cela ?
RAOUL
pe^flue^r^evien°imn^a^soTumMln™c^saires<?10SeS S"'
Indispensables f...
RAOUL
nneTsïun quart?6 » «— d.Pa»-
Six seulement f..,
PAULINE
RAOUL
ment 1
PAULINE
Mon mari me reproche mes dettes !...
RAOUL
9 "Ft vrai*
Penh! ... Qui n’en a pas mesure aussi
V0ICe? PAULINE, vivement*
Le divorce? Mais non, monsieur, mais non
RAOUL
Une séparation alors?
Mais du tout, monsieur, j’aime mon mart.
RAOUL, riant.
Oh !... par exemple !»•
PAULINE
Vous ne me croyez pas?
F PAULINE
Mais non, monsieur...
RAOUL
Mes Si malheureuse en
Cependant, puisque vous
ménaSe- PAULINE.
™ürs’ satisfait'mes "moindres désirs, mes plus P
ACTE PREMIER
caprices. Il m’a gâtée, choyée, entourée de soins et de prévenances !... Voitures, chevaux, diamants il ne m’a jamais rien refusé !... ’ 1 ne
RAOUL
Alors, je ne comprends pas...
PAULINE
Cet indigne procès qu’il me fait?... Moi non plus monsieur, je ne le comprends pas. Il faut qu’il ait été influencé, conseillé, entraîné !
fairinsSû’pposerb/USqUemen' ““ ^ rien ?ût ™us- PAULINE.
A propos de quelques billets, que j’ai oublié de payer.
~ . RAOUL
Ça arrive...
PAULINE
Et qui ont été...
RAOUL
Protestés ; je connais ça !
PAULINE
Alors, sans me prévenir, tout d’un coup, monsieur
kDorte8! V°ltUreS’ l6S Chevaux> met les domestiques à
^ ffranl ,SrenSf S'je “e Suis révoltée! Là-des- SUS, grande colere de sa part, scène de reproches la
~ ^PU1S n,°lTl mariage Je n’étais pas habituée à cela, moi !... J ai riposté ; il m’a répliqué i’ai
!n“sb0" - Bref- depuis ce jour, brouille compte!.?
Je vis dans mon appartement et lui dans le sien I
On entend une sonnette.
RAOUL
Le tribunal va rentrer, madame. Il me reste à vous remercier des détails si curieux et si intéressants que vous avez bien voulu me communiquer. ’ q
PAULINE
vous me lTaves TmauXu^meut dans mon intérêt... Vous êtes magistrat .
RAOUL
Non, je suis journaliste, (saluant.) Madame ! ^ ^
• PAULINE, Stupéfaite.
lieuï u“eH. c°“r*’ ^ en,"> "" ^
gevin.) Aht (Avec émotion.) Olivier....
ACTE PREMIER
main de duchesse I... Ah! boniour Panlino f v sois calme, mon enfant I Ton père est là ! yOOS’
PAULINE, à Boisrobin.
Comment, monsieur Boisrobin, vous me faites causer avec an journaliste et vous ne me prévenez Tas ? Ft u va publier mon procès, avec des déïaüT P
boisrobin.
Ne craignez rien !
PAULINE
Il a pris des notes.
boisrobin.
Asltye^us iTf S raUdieDCe- Chut ' voici «tanal.
Entrée du président et des juges.
l’audiencier.
VOUS(tribUnaU- Silence et *evez'VOUS 1... ■
SCÈNE X
Les Mêmes, LE PRÉSIDENT, Juges.
LE PRÉSIDENT
L’audience est reprise. Appelez !...
l’huissier.
Thomery, contre la dame Thomery!
PAULINE, à part.
Ah ! mon Dieu !
COURVAIOIS, la calmant.
Ton père est là !
U fi CONSEIL JUD1CUIRE
LE PRÉSIDENT
Maître Pagevin, vous avez la parole.
PAGEVIN, se levant.
.Messieurs! ,® demanderai un verre de •
COUEVALOiS.
Dèjàl
Sur un signe du président} le garçon sott.
LE PRÉSIDENT
l0Us vous écoutons !
PAGEVlN. .
Ie vous serais très reconn^ant^ plus
ut de vouloir bien recommander ^ Messieurs,
lS0\u (Solennel et sa Plai üir . ^ femme est la pus ont hors de doute que. si la également
aines tentatives!- Ell0“ , „ continuent, comme me de fièvre et de de?rot’„ beauté des parures les ar le passé, à rehausser b e b exü,avagantes, exclus folles et des riches* attraits
æsixsæjsrtsi'irssn
roia'i et"- snorler.) Merci!
couev aedis ]U début, qui promet I
PAGEVIN
à part.
PA e la grande névrose!...
b, messieurs! La n" ui nous sommes
^1 faut d'abord que vous achftnqtrez le casque..
,ous le saurez quand vo prêtant.) le casque?
acte premier
boisrobin.
Il y a un casque ?
Quel casque?
P A GE VIN
g^“..-sïs3
dS» » ,dJ
COURVALOIS.
fité.!ui au°ssirndre’ qUi l6S a aohetés et « en a pro-
le président.
Qui est-ce qui se permet de parler?
COURVALOIS.
ÆiSt! PréSident- ,e SUiS 16 Père d*
le président.
Rien du tout! Asseyez-vous!
COURVALOIS.
Trop aimable !
le président.
Continuez, maître Pagevin.
pagevin.
ses travaux ont rendu notoire. !>afno^
«Î2ZÏZ un_ homme érudit, que
écrivait que : « Si Dieu *»P' “■
ter! Moi, messieurs i, je ^ fiudrait là faire! Mais, la loi contre les P~^8“e®' “ n0ÜS en servir. Et nous puisque nous ! l!fd “ proté-’er de cette législation tutevous demandons de p n0us enivre, dont un
laire la sirène dont une p ^ caresse enchaîne nosourire nous desarm ’ . nous sommes faibles,
tre volonté! Car nous 1 ne vous hâtez pas deblâ-
trop faibles! Ah! mes: sieurs n ^ instant à notre
mer cette faiblesse ! Mettez-^ oux, enlaçant votre
place; la sirene assise su gsuppliant de ses grands
cou de ses bras d ^ "feriez-vous alors? Vous résisteyeux charmeurs ! Que ;t vous faire injure!... Vous riez?... Le supposer hommes!
êtes des juges, mais vou te^ ^ (ffl, et boit.
^nreinl?NT. bas à un jUoe'
sade' pagevix. .
1 Ah! ie ferai mieux. Je vous cites folles dépenses _ ^ J n,insisterez plus alors sur
ferai ses econom », epe exprime à son mari,
ses prodigalités... U MV désir d’avoir quelquespois-
qui partait en voyage, le desm ndant ^ absence!
sons rouges pour se di tr ^ tu voudras, ma
« Des poissons rouges^ m 'te^00!... Il avait dit :
chérie, lui dit-il . » Mais que faire de ces nom-
« Tant que tu ?oud™. Dlacer ce’ 800 malacoptérigiens breux cypnnoides . Ou P ce ^ ^ flt construire dans
abdominaux? Vous allez vo •••• de marbre blanc
son jardin de Ville ,d Avray «m b # ^ ^ la ttt venir
et, comme îlne manqua Pl q xl Le paiss0n avait
de Marly, à grand ^“fort J ( b00 franCs. je
grande névrosé? BOISB0EIN. ■
,.y verrais tout au plus une grande matelote!
ACTE premier
PAGEVIN
Raillez, mon confrère, raillez! Tp n’a^
êlerai la plaisanterie au p, >“ ,pas mo,\ cîui
mêleraila ^a^nt'au'rieu' % ^ P8S “0i' Mais le perroquet ^perroquet? J'ou-
vert, queM. Thom’ery paye 4Ô francs 6 perrocIue‘
BOIS HOBIN,
Madagascar rfeZ ^ Cher?4° francs ™ Perroquet de
PAGEYIN.
aJait a^té une bête bien, messieurs e' vn^t ! lendemain> (Suivez-moi
par ^ fc
chargé uniqUem”n?dTdreC^eTdWleUrS laD8Ues’
vous les trouverez détaillée* S a^tres Prodigalités, Jets, dans d\^mbreuz hil-
francs... (Jepaie lesmie^nf r rd6S chemises de 350 chambre de 2000 francs desS na uîn^’" ideS r°beS de etc... Les billets les voiei • , pant°ufles de 235 francs
poissons rouges,* ah ! je he ’les^na f ^ V°ilà ; les sier, mais... J es ai pas dans mon dos-
LE président.
Le tribunal s’en rapporte à vous, maître Pagevin.
T ... _ PAGEVIN, avec feu.
Effets déplorables de médie, ces caresses intéressées “cVs^ a l heUrel Co' ces protestations! Comédie I Comédiel Par°leS’
nu» P A ULI NE, indignée.
Oh f par exemple!
rw. , COÜRVALOIS,
O est trop fort!
„_v.i tira par la manche.
OLIVIER, à Pa«e,lD’ 1,111
TU vas trop loin! ^qbyiNi
Hein? Qnoit- Tu me fais perdre le fil!
LE président.
N’interrompez pas ! potion.
P.aEVIK, avec une & me prie
U m'interrompt, cet " u! (u „ retourne «n
d'épargner son chaman bourre^ t e c0 a,s ton . • \ rher ami, u y a r ipsse... tu es mi
cœur! •• Tu es bon... iu?Tü,a t volonté, ni courage,
Me jusqu’à la la tête !... Prends «
Mise!... Tu n'as ni vo orne, - ^
tam 4 PAULINE.
Oh!
OLIVIER-
Pagevin! Je ne veux pas que...
PAULINE, il Bolsro ' ■ rieni Qu’est-ce Mais répondez donc! Vous ne vous attendez .
boisrobin.
que
J’attends qu’il ait fini-
COURV ALOïS.
vous n’en trouvez pas assez?...
LE PRESIDENT
N’interrompez pas!
PAGEVIN
. . ;e ne m’étalerai pas
vantage ïe sais^u^je pa^e 'êi devant nntribnna •:
pable..*
da-
inca-
ACTE PREMIER
(il tourne plusieurs feuillets tout en balbutiant.) Absolument incapable... (Trouvant la suite) de subordonner une question de justice à une question de sentiment!... Là
OU là (il s’arrête.) Hum !
Une tyrolienne!...
boisrobin.
Lü ûu la Justice est en jeu, la beauté disparaît !.. Aussi, plein de confiance en votre équité, je me résume par ce mot, que je livre à vos méditations ! Cette jeune prodigue seme l’or à pleines mains; fermez les robinets du Pactole, il cessera de couler! Je persiste dans mes conclusions!...
Il boit, s’éponge le front et s’assied.
LE PRÉSIDENT
Avant de donner la parole à l’avocat de la défendeesse je recommande de nouveau le silence le plus absolu. Je ferai expulser le premier interrupteur.' Maitre Boisrobin, vous avez la parole.
boisrobin.
Messieurs, la plaidoirie que vous venez d’entendre n est pas une plaidoirie ordinaire!... Nous avons été
Se SirS'trr °ette- dialecticlue-- absolument spéciale, cettepittoresque imagination et cette éloquence
tout a fait personnelle ; talents ignorés, que la modestie de mon spirituel confrère avait tenus jusque-là caches sous sa toque et qui viennent de se produire pour la première lois!... Car c’est une primeur, que nous avons savourée!... Et je suis heureux de saluer, à son
:S“?“edutara»’ qui» par son début) s est classe.... horsde pair!... Mon brillant adversaire ne
livrai! T u.nseul. avantage... très appréciable, il est vrai, et dont je vais profiter. Je serai bref!... Messieurs, mon honorable confrère a représenté ma cliente comme un monstre!...
P A.GEVIN.
Moi?
BOISROBIN.
tantôt une queue de poisson.
pagevin.
C’est une image 1
boisrobin.
UÎS
PAGEYIN.
^ts^e^—
SOn! LE PRÉSIDENT.
N’interrompez pas, maître Page-vin.
COURVALOIS.
On n’entend que lui!
boisrobin.
encore?- Des poissons rouge
PAGEVIN
800 et un bassin 1
boisrobin.
Naturellement.... pour mettre nos poissons.
COURYALOIS. .
on ae pouvait pas les mettre dans une carafe
acte premier boisrobin
il si grand? Comme le disait Le me esU
une charmante ingénuité • « Si Vn^ ma cllente> avec ce ne serait pas ia^eiàe dVn ?âire“ ?*** 868 deltes’
Jolie morale !
PAGEVIN
boisrobin.
sbSS^^ksï
COURVALOIS.
Rapace... parfaitement!...
Oh ! non !
Par exemple!
PAULINE, vivement.
boisrobin.
^e^é^e'lTfdusttù^^varice* (paei'd^fend M “ari -
Et on ose vous la montrpp «k* *“e 0tire par sa rob«-)
féminins, par des caresses inr enaîlt’ Par ^es artifices erisie pf «* hypo-
Vous calomniez cette jeune * f?P*us '«S'dmes ! confrère. Elle adore son ml ,nsli!le femme, mon du coeur I Vous rie"
Moi ? Du tout !...
PAGEVIN, étonné.
4fi
UN CONSEIL JUOJCU1RE
bombobik, ablefemme,
ses devoirs dé'
pouse avec conscience..
V PAULINE
Et même avec plaisir !
boisrobin.
Et même avec plaisir, nie dit-elle 1
P^GEVIN. .
Nous n'avons jamais prétendu le contraire 1
COURVALOÏS.
Je lui ai donné huit cent mille francs de dot.
LE PRÉSIDENT
, /nftUX gardes font sortir
Cour valois, maigre ses P
robia- boxskobin.
M Thomery assure qull ne nous a pas epo^ luide.
PÂGEVIN.
C'est le patrimoine de nos enfants 1
boisrobin.
nous u en avons pas !
Nous en aurons.
ACTE PREMIER PAULINE
Jamais !...
pagevin.
^^*Tant mieux pour eux, alors !
Qui sommes-nous, messieurs, et quel est notre mari?
Reardez-n°uS ! Regardez-le ! tei, rinsouciante jeunesse •
la, la froide raison ! Le printemps frais et rose l'été à son déclin! L amour, le calcul!... La poésie, la prose !
Et I on nous fait un crime de vouloir nous distraire? On nous reproche nos plaisirs, notre élégance notre luxe? On marchande nos toilettes?:.. Insister mil sieurs, sera, t faire injure à des magistrats auTsi X res que ceux devant qui j’ai l'honneur de plaider Je
loquenirmonTo1 d’eSPérer que’ mal^ré ses flots d'é-
loqueuce, mon honorable confrère np WI1Vûra sa cause de l'échec qui l’attend et que son coup dés sa, ne sera pas pour lui un coup de maitro! P
pagevin.
^ Je demande à répliquer.
LE PRÉSIDENT
La cause est entendue ! - M. le substitut ?
SCÈNE XI BO.S«0»,«, OLIVER
Tous mes compliments, Pa0evi ,
comme un ange 1 pâgEvin.
Et vous, comme un maître.
boisrobin.
Une éloquence î _
pagevin.
Un esprit !
Une vigueur !
Un brio !
Vous savez, c:
Oh!...
BOISROBIN.
p agev in.
BOIS ROBIN
est du grand art, ça !
pagevin.
Ils se serrent la main.
Si... si •• positivement
P AU LINE, stupéfaite.
Comment... ils se félicitent ?
OLIVIER
V BOISROBIN, à Olivier.
Hè bien ! Vous êtes
olivier.
Vous appelez ça atténuer?
Entent de moi?- J’ai atténue
ACTE PREMIER
PAGEVIN
gentil pour toi.
olivier.
PAGEVIN
" pas à le P^-cIre !
Tu trouves ?
^ Très gentil !
... BOISROBIN, à Olivier.
Allez î vous êtes un ingrat (a p» • \ \r faire un tour à la buvette8? gev‘“') Venez-v°us
PAGEVIN
- v°l°nt‘ers- J’ai la gorge d’un sec !
BOISROBIN.
d. Vous savez que c'est très vrai, tout ce que vous avez PAGEVIN.
. Et vous I. . . Mais vous avez raison! . . Ilest rapiat!.. Ah! ..
Us sortent par le fond.
PAULINE
fort t VOat bras dessus' bras desso“ 1 Ah ! c'est trop
OLIVIER, PAULINE
PAULINE
Il vient me parler?..
olivier.
deseécaerts iVîaUnVaréppasd7P ““ **
cet imbécile de Pagevin. “ pp à 1 lmProvisation de
so
pouline- on c6té> mon-
■ ' ne' regrette pàs motos vivement le
Cèieessi^eM-B^obi-^
r„ zèle fai tenté de le calmer.
Ce zeie, j a oLIvier.
Madare avarice 1-^^^
Ha tendresse intéressé 1-^
j’ai protesté! PÂU Lierai blâmé! olivier.
Vous m en V°ul®Z? IîîB? ironique. *
PA‘ A 0-r.ftoe î (Avec émotion.)
, jonc 1 je vous rends Sra d livrer aux
vouslt pardonnerai jamais I
■ que je regretteras que vous l’obliga- Soyez sure que 3 °
t;0n pénible où je suis...
1 P paüline. t , t
• ans de mariage... Deux ans
Après deux ans ue
pour de l’arge°t'- oh---
-It dans votre intérêt seul-
Croyez, madame, que c est dan t^rOj PAULINE*
Vraiment!...
ACTE PREMIER
OLIVIER
Si tu m’avais écouté, situ avais voulu...
PAULINE
Je vous défends de me tutoyer !...
OLIVIER
Jf';;- Je dois avoir de la raison pour deux. Je ne veux pas vous voir malheureuse, ruinée...
PAULINE
,fort rec°nQaissante! ^ „„8
sonnait,.) Le Tribunal va prononcer! Si votre demande est admise, je sais ce qu'il me reste à faire !...
SCÈNE XIII
PAULINE, OLIVIER, COURVALOIS, puis r(,ntrenl saocea_ sivement : des avocats, PAGE VIN, BOISROBIN, puis LE TRI- BUNAL.
COURVALOIS, qui vient d’entrer, à Olivier.
Vie°ns ’ ma°f,neUtr’ n°US 06 qU’U lui reste à fai™ !
viens, ma fille !... Dis-moi ce qu’il te reste à faire!
BOISROBIN, rentrant avec Pagevin.
N’est-ce pas qu’elle est adorable ?
PAGEVIN
Oui, adorable.
Et un cœur !...
tout !
BOISROBIN.
Cest une petite grignoteuse, voilà
l’audien GIER.
Le Tribunal !
COURVALOIS.
Ne nous asseyons pas, on nous ferait lever.
UN CONSEIL JUDICULRB
L’ A-UDIENGIER.
“/wntadtwbuafrL
• Grsnid
vous! lE président.
L’audience est reprise .
;ra5«pV-"®'“ — '“
» revenus*, traduisent notamment par
» Que ses habitudes s ronstruction d’un bassin , nombre de faits tels que^l recevoir des poissons
■ %*■ tiré; s» ïæ« «—• -
• ?jrs» yjrag»g «Æï
, ladite dame Thomery
■rS—
>» Civil... gOUB.VA.LOIS.
. » intetd't f.P““'^SliïïUOT.
:rrsss=
>, mery. pauline, bas.
oh! c’est trop fort. (Han..) J’en appelle!
SCÈNE XIV
OLIVIER, PAGEVIN, BOISROBIN, COURVALOIS
OLIVIER
Croyez bien, madame...
PAULINE
Vous trouverez bon, je pense, monsieur, nue toute vie commune cesse, dès aujourd'hui, entre nous
OLIVIER
Comment ? vous voulez...
PAULINE
Je me retire chez mon père.
COURVALOIS.
Chez moi ?
„ OLIVIER
Pauline ! Voyons...
PAULINE
.«S z^tf:ry‘"or"A’r’^
OLIVIER
Comme vous voudrez... Voussavez
par
quejeparscesoir?
UN CONSEIL JUMCU1RE
PAULINE
îon voyage '• oLlVIER.
• le aller vous voir à mon retour ?
Pourrie aller
le vous ferai «T cÆ- - Bots-
OLIVIER, à Pag^»-
Elle vivra chez son pere ....
Elle me quitte L-
Parfait ’ . . • Puisque tu vas dê^conseil °ju(iî-
président que je refuse la mis ^ ,ets ,a porte.
oïjI^ ieii* ^ pais cbIsl
ï“ î‘nf„S .-s :il,. — •
ACTE PREMIER
boisrobin.
Jjen“e P,resse 1 v°™ avez deux mois pour vous décider. D ici la, vous serez plus calme et vous réfléchi
COURVA LOTS.
Réfléchir ! Réfléchir à quoi ?
PAULINE, nerveuse.
C’est tout réfléchi !
Ils continuent de causer.
MATHrEÜ, entrant avec un parapluie. — A Baisrebin.
maflre Pagevin'?re B°iSr°bin’ V0US n’auriez P« vu
Tl BOISROBIN.
Il vient de sortir.
MATHIEU
Je lui apportais un parapluie.
boisrobin.
Voyez dans la salle des Pas Perdus...
Mathieu.
Merci !
Il sort.
BOISROBIN, à Pauline.
Voyons, ma jolie cliente, pas de nerfs Wous ne niai dons plus, nous causons ! Hé bien ! entre nous vota
zr:^oZ:etcette — ■* — laquer:
PAULINE
Il n’y a pas de quoi, peut-être?...
boisrobin.
Si, il y a de quoi !... C’est entendu ! Mais elle sera Du reste’ votre mari ia £ - PAULINE, se calmant.
Ahf Ça dépend de lui ?
UN CONSEIL JUDICUI»*
boisrobin. sa
Le jour où votre ^ est
mission est désormais mutiU q devenue sérieuse
CûURVA-LOIS'
Chut! Voilà Pagevin...
acte premier
BOISROBIN.
Ma chere cliente, je vous présente maître Page vin tloLsf rempil’ à V°tre égard’ des meilleures dfsposi-
COURVALOIS.
Il l’a bien prouvé !
P AGE VIN
'e?Pere' “adame, que vous me faciliterez l’alliance des devoirs, que m’impose la justice, avec ramt ié aue
reuxde tnT “T' Cr0^Z ^ “e ZnZreux de lutter contre vos penchants naturels - mais ie
suis heureux de vous assurer qu’il vous suffira de les baUre.6 V0US'même’ P°ur “éviter le regret de les corn-
Très bien, Pagevinl... Voilàla connaissance faite J’ai a parler au Président ; je vous laisse. “
Il sort.
PAGEVIN
raüffienceUt?être éW ““ P6U Sévère’ lout à l’heure, à PAULINE.
Un peu !
GOURVALOIS.
Beaucoup !...
PAULINE
cience et mLJ°US f “ P'aidé suivant votre consumé éloquence *: JCd°'s ■connaître, avec un esprit,
PAGEVIN
^ Oh ! madame!... Trop aimable!...
COURVALOISj à part.
Elle se moque de lui !...
PAULINE
Ah' si je vous avais eu comme avocat, au lieu de monsieur Boisrobin, je suis bien sure....
PAGE-VIN
Mon Dieu I . Il ne faut pas lui en vouloir ! Le pauvre garçon a fait de son mieux! 11 est un jeune D’aifleurs, votre cause n’était pas très bonne, ...
LE GARÇON
Maître Pagevin, je vais fermer 1 pagevin.
Un instant !
pauline. ;;
Papa, va chercher une voiture.
gourvalois.
ün fiacre ... puisque monsieur mon gendre a yçudu l’équipage !
PAGEVIN
Votre situation est pénible, oui, mais il dépendra de ^vousfde 1 abréger et, si vous voulez suivre mes avis....
PAULINE
Oh ! je ne demande pas mieux !
PAGEVIN
Venez me voir; nous causerons.,
* drons, je l’espère...
PAULINE
Oui. J’irai! Vous avezune bonne figure ! Et dire que,
tout à l’heure encore, j’avais peur de vous.
PAGEVIN
Par exemple !... Et maintenant ?
PAULINE
Oh !... c’est fini ... je n’ai plus peur...
nous nous enten-
ACTE PREMIER
LE GARÇON, revenant.
Maître Page vin !
PAU LINE, riant.
On nous renvoie, conduisez-moi jusqu’à ma voiture.
brasT De Craignez doncPas que l’on vous voie à mon
Bah ! Je me risque f
Plusieurs avocats sortent de la chambre du conseil. MATHIEU, qui vient d’entrer, à Pagevin qui va sortir.
Un parapluie !... Par ce beau soleil !...
MATHIEU
C’est madame qui vous l’envoie.
pagevin.
Va-t’en au diable, imbécile !
Il sort avec Pauline. - Rires des avocats.
Elle passe son bras sous celui de Pagevin, PAGEVIN, toussant et fier.
PAULINE, gaiement.
Monsieur...
pluie...
monsieur... Je vous apporte votre para-
pagevin.
Rideau.
éà
acte deuxième
Le cabinet dn Pagevàn. - Porte» an fond. - Portes latérales , premier plan. - Dans les pans coupés : à gauche, une porte condmsaut à l'étude; à droite, une fenêtre. - An deuxième ^ gauche, cheminée: à droite, bibliothèque. - Devant bib 10 thèque, grand bureau, surchargé de dossiers, de cartons 6 9
livres. — Verre d’eau sur la cheminée. — Ameublemen simple.
MADAME PAGEVIN, MATHIEU
MADAME PAGEVIN, entrant.
Beniamin !... Je ne te dérange pas, mon ami? (voyant leSt vide.) Comment?... personne?... Pas encore à son bureau... à neuf heures et demie?... Ah . je ne sais Das ce qu’il a depuis quelque temps !... 11 se lait raser tous le jours, il se parfume. U prend ma poudre de riz!... Je ne le reconnais plus! Qu est ce que
ça veut dire?... (a Mathieu qui entre.) Monsieur est e -
core dans sa chambre ?
MATHIEU
Oui, madame».. Monsieur chante !
M Ah A ME PAGEVIN.
11 chante 1...
ACTE DEUXIÈME
MATHIEU
En finissant de s’habiller.
Faussa sortie.
MADAME PAGEVIN
Mathieu !
MATHIEU, revenant.
Madame ?
MADAME PAGEVIN
Qu est-ce que c’est donc que cette jeune dame au vient si souvent voir monsieur ? 5 ^
MATHIEU
Une jeune dame?
dévêtu °DKlt “t® C°mme Une duchesse- la tête à i event !... Elle est encore venue hier soir...
MATHIEU
'■"/? suis •• ,c’esl madame Thomery, dont monteur a été nommé le conseil judiciaire, il y a un mot
y MADAME PAGEVIN.
Ah I c est madame Thomery ?
MATHIEU
Une tasse de -
MADAME PAGEVIN
^ ^eure^esUiTrèntré, hier Tu soir?6S* maIade ? A quelle
MATHIEU
^Monsieur est rentré, hier soir, à une heure du ma-
MADAME PAGEVIN, stupéfaite.
repas te 'corps ? Ça ^ d°“° ^.longtemps, un
g2 UN CONSEIL JUDICIAIRE
MATHIEU
Ça doit dépendre comme on s’y amuse !... En tous cas, si messieurs les avoués ont banqueté hier soir, ce n’est pas au Continental...
madame pagevin.
Vous y êtes allé?
MATHIEU
Avant de me coucher, comme madame me l’avait recommandé, sous le prétexte de porter à monsieur un foulard contre la fraîcheur du soir.
madame pageyin.
Eh bien ?
MATHIEU
Il n’y avait qu’un banquet hier au Continental, le banquet des pédicures homœopathes.
MADAME PAGEYIN, furieuse.
Oh! (A Mathieu.) C’est bon... Laissez-moi!
MATHIEU, à part.
Il va avoir de l’agrément, monsieur.
Il sort.
MADAME PAGEYIN, seule.
Et il m’a quittée hier soir a six heures ?l ' “ô® U"1 Et il était en habit noir et en cravate blanche !... Pou quoi?... Pour qui?... Ah ! c’est trop fort !... (bu. fou.1.
dans las papiers du bureau, ouvrant les tiroirs, bousculant tenu)
Où a-t-il dîné?... 11 me trompe, parbleu!... J en étais sûre !... 11 me trompe!... Oh!...
SCÈNE II
MADAME P AGE VIN, PAGEVIN
Pagevin entre en fredonnant le refrain de la chanson dn Colone
de a « F^meàPapa „ aperçoi( sa femme <t ^
se livrer à sa perquisition. ë
pagevin.
u cherches peut-être quelque chose?
madame pagevin.
Peut-être I...
pagevin.
(^^alêt’eT’ 116 16 ëêne PaS '^A part'* Pristi ! que J’ai mal à
madame pagevin.
-%ni=C(US pasdiné hier au Continental!.. Je le
sais !... Qu est-ce que vous avez fait toute la soirée ?
PAGEVIN, embarrassé.
Mais ...
madame pagevin.
Qu’est-ce que vous avez fait ?... Vous ne dites rien ?
PAGEVIN, à part.
^ Je cherche f
Vous ne trouvez rien à répondre ?
PAGEVIN, à part.
Parbleu! sans cela!...
madame pagevin.
Ah!... prenez garde!... La patience m’échappe!...
PAGEVIN
Tn vas peut-être me frapper!... Ce n’est pas assez alors de me faire espionner?
MADAME PAGEVIN
Espionner?...
PAGEVIN
Jusqu’au Palais, où tu m’envoies des objets ridicules,
pour savoir si je suis à l’audience
madame pagevin.
Voilà comment il reconnaît les petits soins... les attentions ...
pagevin.
Ce n’est pas de l’amour, ça, c’est de la Polic® ’ " ^ 'encore elle était secrète !... Me ’
en me mariant... ai renonce à tous les plaisirs ..
. rn,i le dites-vous?... Et voilà un homme, qui me dotwout... tout!... Un malheureux petit saute-ruis-
seau ...
PAGEVIN
Ah!... Dieu!... Si tout le monde ne le sait pas!...
madame pagevin.
Voilà comment il me traite!... Et cela depuis le our de notre mariage!...
pagevin.
Par exemple!...
MADAME PAGEVIN
Ah! tenez, monsieur, je n’oubliera^ mir.
SCÈNE III
Les Mêmes, MATHIEU.
MATHIEU, entrant une tasse à la main.
La camomille de. monsieur !
^Non... au Grand-Hôtel:
Ah!
MADAME. PAGEVIN
II boit.
PAGEVIN
C “xpi?u'aiAé ]a ‘S >de Hte rép0Ddre’ * s'est prononcée pour le Grand Hôtel 13 majorité
MATHIEU, à part.
Pas bête, monsieur !
/ MADAME PAGEVIN
maintenanHlVu^quten vousto™6 îndiges,ion> et
Montez au troisièn^ chez nntL gDe <A Matlieu • > docteur Bazoche!... ’ * not no"vcau locataire, le
PAGEVIN
** n... Inutile !... D ailleurs le docteur Bazoche n est
pas ici, puisqu’il est médecin à Vichy. Et puis, ce n’est rien... Demain... il ny paraîtra pins ....
madame pagevin.
a votre aise!... Il faut que j’aille aux Halles ; passé dix heures, on ne trouve plus rien. A mon retour, nous reprendrons notre petite conversation.
PAGEYIN.
Je n’y tiens pas !...
madame pagevin.
Mais j’y tiens, moi !
pageyin..
Pristi !... Que j’ai mal à la tête!
SCÈNE IV
PAGEYIN, MATHIEU.
MATHIEU, qui a pris la tasse vide.
Monsieur ne désire pas renouveler?...
PAGEYIN.
Renouveler quoi ?
MATHIEU
Sa tasse de camomille !
pageyin.
on... Merci! Mathieu?
MATHIEU, revenant.
Monsieur ?
PAGEYIN.
u’est-ce que ma femme te donne pour m’espion-
ce que ma femme te donne S?protestation iadi^ée.) Qu’est- MATHIEU.
mo^! .UZlsm™adeimTdoirme'-, fra,ncs. P*
pincer monsieur... Joubier si j’arrive à
Me pincer, à quoi?
pagevin.
par mois !
Mathieu.
Madame est jalouse de monsieur.
PAGEVIN
^Hé bien I moi je te donne cinquante francs MATHIEU.
Pour pincer madame ?
PAGEVIN
Hein ?
MATHIEU
Je veux dire pour suivre madame .
- Ab ' Dieu ' non- P°w me laisser tranquille... MATHIEU.
C’est facile!...
pagevin.
t Je Pourrais te flanuuer à 1a
recommencer avec ton successeur ..’ “ Serait à
Oh ! sûrement !
Mathieu.
pagevin.
J’aime mieux te corrompre.
tt JLLlx&ëjX. . ïr
MATHIEU
Je crois que monsieur y gagnera !... Continuerai-je à recevoir les trente francs de madame ?
PAGEVIN
Ceci regarde ta conscience!
^ MATHIEU
Oui, monsieur!... Je continuerai W
Courvalois paraît au fond.
COURVALOIS.
Ah ! il est là 1 M. Courvalois l.
MATHIEU
Il sort.
SCÈNE V
PAGEVIN, COURVALOIS.
COURVALOIS.
Bonjour... Va bien, ce matin?
PAGEVIN
* ^ T’ai la bouche sèche, les
r Ma foi, non... pas trop..^J {aute aussi!... Vous
mains brûlantes... C est t oil. un tas de choses m’avez fait manger et boire, mer su ,
inusitées !...
courvalois.
. nas truffes... du champagne...
Plaignez-vous donc!... Uestrunc*
PAGEVIN
je ne me plains pas... Seulement, je n’ai pas l’habi- ^tude...
ACTE DEUXIÈME
COURVALOIS.
Je l’ai bien vu!... Vous étiez un peu... pompette mon bon Page vin !... F pompette,
pagevin.
Moi?... par exemple!... Jamais !... J’étais gai amn sant. mais voilà tout !... Ah ! quelle sofrée’l *7
Variétf t : °ar’ aprèS 16 diner> vous m’avez entraîné aux
Variétés!...
COURVALOIS.
Voir la femme à Papa , une idée de Pauline!
PAGEVIN
, J’aurais mieux fait de rentrer...
COURVALOIS.
Par exemple I Vous êtes le conseil judiciaire de ma fille: votre devo,r est de la diriger, de la conduire | .
PAGEVIN
Pas aux Variétés, ce n’est pas dans le jugement! COURVALOIS.
Avec ça que vous vous êtes ennuyé.
fané ; fl£ü,e C!:f,:PiS::“.rlameraent '"ya même nn
satané refrain, qui me poursuit... vous savez?
U fredonne le refrain du Colonel.
Ta ra ta ta ta ra ta ta!...
COURVALOIS.
La chanson du Colonel !
I'3siÎnaê,de°tbaDSemb,19 0reS06DdO- T<m‘à "'P***™ l»i A*
“ a7er la ™X’ en la porte de l'étude et
iis terminent a voix basse.
PAGEVIN
Je Mais tout ça n’est pas sérieux...Et puis, si ma femme
COURVALOIS,
Madame Pagevin n’avait qu’à venir avec vous, nous vous avions chargé de l’inviter...
PAGEVIN
Non, merci! Je l’ai tous les jours à la maison, je ne tiens pas à la mener en ville!... A propos, pourquoi donc vous êtes- vous éclipsé pendant le troisième acte? COURVALOIS.
J’avais aperçu dans la salle Léontine, la petite Léonüne des Bouffes...
Celle du major?
COURVALOIS.
Justement ! Vous connaissez le major?
PAGEVIN
Je suis son conseil judiciaire! Alors, c’est pour parler à mademoiselle Léomine, que vous m'avez laisse en
plan, avec madame Thomery?
COURVALOIS.
Oui.
PAGEVIN
Et, si quelqu’un m’avait vu en tête-à-tête avec elle ** dans une baignoire?
COURVALOIS.
Oh! rien à craindre!... La réputation dePauline !...
PAGEVIN
Pardon!..* Et la mienne?...
'■COURVALOIS.
ACTE DEUXIÈME
J’ai dû reprendre le collier paternel 1 Plus dp i de soupers, plus rien f Fh de club, plus
ça, grâce à Pauline! vousassure<lu’luersoir... Tout
PAGEVIN
^ Bref, madame votre fille ?...
COURYALOIS.
je suis trottin... Enfin pL“f’ JeP°r‘e descartûns>
PAGEVIN
■ Mais commen‘ lui faire comprendre ?
COUIIVALOIS.
Ça, c’est votre affaire ! J’y compte, merci.
PAGEVIN
mCTy0 pense-^elleatir^n Ce,a ' Mada”e Tho-
COURVALOIS.
(Fa!tysoP“S)e Ah^r*6’ et Ie V0US ramè“e I
dansante de lundi prochain? P n°tre pelUe Soirée PAGEVIN.
Ob! ça... je n’ai rien promis !...
COURVALOIS.
Ma fille ne veut ouvrir le bal qu'avec vous !
PAGEVIN
Certainement, c'est très gentil de sa part... mais
danser 1... Est-ce que je danse, moi?.. Est-ce que je me rappellerais?... Voilà plus de quinze ans que...
COURVALOIS.
Ça revient tout seuil... Voyons 1... Essayez !... Une petite valse...
Une valse ?...
Il essaie de valser.
COURVALOIS.
Non, ca, c'est une polka. . . Tenez, faites comme moi. (u chante une valse et danse. Pagevia l’imite.) Une, deux, trois une deux, trois... (lisse rejoignent et valsent ensemble.) far exemple, je ne sais pas faire la femme. (Madame pagevin
entre, suivie de Victoire, qui porte un grand panier. Elles s arrêtent stupéfaites. Courvalois les aperçoit, s’arrête et salue madame Pagevin.) Madame, j’ai bien l’honneur de vous saluer
U sort vivement par le fond. Pagevin se met a marcher à grands pas, entre son bureau et le milieu de la scène.
PAGEVIN, MADAME PAGEVIN, VICTOIRE
MADAME P AGEV IN, à part.
Il danse maintenant ! (Haut.) Est-ce que vous êtes fou?... Vous dansez dans votre cabinet.
PAGEVIN
Je danse ? Où prends-tu que je danse ? Tu ne vois pas que.jeme donne de l’exercice?... Je meseeoueunpeu avant de me mettre au travail... C est de 1 hygiene.
MADAME PAG Ê VIN
Vous savez que nous quittons Paris demain?... Après le déjeuner, je commencerai à préparer nos malles...
ACTE’DEUXIÉME
emporter.0* té ^ papierS 6t leS Iivl'es> qae vous voulez
PAGEVIN
Emporter?... Où cela?
MADAME P A GE VIN
Hé bien... aux bains de mer ! Est-ce que, tous les ans
Par‘ons Pas Pour Veulettes, le lendemain dé 1 ouverture des vacances judiciaires?
P A GE VIN
Je n’y pensais plus!... Veulettes! Un trou!...
MADAME P AGE VIN
Vous pourrez vous y reposer... près de moi, tout à vo-
tre aise!... Vous ferez de l’hygiène ! Venez, Victoire!...
Elle sort, suivie de Victoire.
SCÈNE VII PAGEVIN, puis MATHIEU
pagevin.
Veulettes!... C’est ça, qui va être gai !... Un mois un ^mois entier entre l’Océan et ma feâme !... sîenéore on pouvait rester dans l’eau toutle temps!...
Entre Mathieu.
MATHIEU
Monsieur, il y a là trois de vos noceurs!...
Mes noceurs?
MATHIEU
Oui... enfin... dont monsieur est le conseiljudiciaire j
P AGE VIN
Appelle-les mes prodigues, mes pourvus, mes pupilles... mais pas mes noceurs 1... Fais-les entrer l’un après l’autre...
MATHIEU
Oui, monsieur t
Il sort.
P AGEVIN, à son bureau.
La corvée mensuelle!... Je vais les expédier et lestement.
Il fredonne le refrain du Colonel, en compulsant des dossiers. Raoul entre.
PAGEVIN, RAOUL
Bonjour, conseil judiciaire, ça va bien?
PAGEVIN
M. de Follenchère ?... Mais je ne vous dois rien... rien du tout!... Vous avez reçu votre mois d’avance...
RAOUL
Ce qui fait, hélas! que je l’ai mangé... d’avance !... Ah! les temps sont d’un dur!...
Il s’assied.
PAGEVIN
Oh! non, non... Ne vous installez pas ici... je suis pressé !
RAOUL
Voyons, conseil judiciaire, un petit acompte de cinq p.p.nts halles...
Pas un sou!...
ACTE DEUXIÈME
PAGEVIN
RAOUL
lime reste vingt-deux francs cinquante!... Je ne pourrai jamais aller jusqu’à la Un du mois...
PAGEVIN
Eh bien ! n’y allez pas !
Trois petits petits billets de cent ?
PAGEVIN
Inutile !
RAOUL
Deux petits billets de cent ?
PAGEVIN
Non !
Un petit...
RAOUL
PAGEVIN
• Rien,!;;* Vous ne travaillez donc plus?... Et votre journal ?... ^ 11 e
RAOUL
La Crécelle Je me permettrai de vous envoyer le numéro de demain ! ^
PAGEVIN
A moi?
Il vous intéressera !
PAGEVIN
J’en doute !
RAOUL
J en suis sûr 1... (Tirant un papier de
portefeuille.]
Vous y lirez, entre autres choses, ce petit entrefilet, que je viens de composer!... Hum!... (Lisant.) « Qui donc a prétendu ? »
PAGEVIN
Pardon, je n’ai pas le temps.
RAOUL, lisant.
« Qui donc a prétendu que messieurs les avoués » étaient ennemis d’une douce gaieté?... Demandez » plutôt à l’austère maître P*** plusieurs points... s’il » s’est ennuyé, hier soir, aux Variétés...
PAGEVIN
Hein ?
RAOUL, continuant.
« Caché dans l’ombre discrète d’une baignoire mys- * térieuse!... »
^ Mais je ne me cachais pas !... J’étais avec un ami...
RAOUL
Je le sais... et je le dis... (Lisant.) « L’austère maître » p*** plusieurs points... était en compagnie d’un sien » ami... dont la taille nous a paru ravissante, et dont » le charmant petit pied nous a laissé rêveur !... Quel » était ce pied?... Quelle était cette taille?... »
PAGEVIN, furieux.
Et vous allez imprimer cela ?
** RAOUL
Parfaitement 1
PAGEVIN
Vous allez imprimer cela ?
RAOUL
C’est de l’information exacte 1
PAGEVIN
Ça, c’est du chant...
ACTE DEUXIÈME
RAOUL, lisant.
« Nous croyons savoir... »
PAGEVIN, très agité.
Allons, je vais vous avancervos... deux cents francs !
Ça vaut mieux que ça !
pagevin.
En voulez-vou^ trois cents ?
QRANO-THÉATRE DE VERV'ERS
RAOUL
J’y perdrais I
pagevin.
Je vais vons donner trois cent dix francs !
RAOUL, donnant son papier.
Non, cinq cents ! Voici I
PAGEVIN
DIRECTION
Maurice B RÉ AN T
Voilà ! (il lui donne un billet de banque.) Cinci Cenfs
une baignoire J Ça coûte cher, les Variétés !
pagevin,
terît?.C.eSt UDe feuille de papier blanc? 11 a’y a [rien
RAOUL, riant.
PAGEVIN
Alors, c’est une farce ?
RAOUL
Et une bien bonne, hein, conseil judiciaire?
PAGEVIN
Roulé!... Je suis roulé!... Ah! c’est la première fois !...
RAOUL
Je veux espérer que ce ne sera pas la dernière !
Entre Boisrobin.
SCÈNE IX
PAGEVIN, RAOUL, BOISROBIN, puis MATHIEU.
BOISROBIN.
Bonjour, Pagevin !... Ah !... Follenchèreî... Hé bien?... Etes-vous décidé?
RAOUL
Absolument ! Mon conseil judiciaire vient de lever mes dernières hésitations. Il a été charmant !
Il serre la main de Pagevin.
PAGEVIN
Vous savez, c’est bon pour une fois ; à l’avenir, je me méfierai...
RAOUL
Garde-toi !... Je me garde !...
Il sort.
BOISROBIN.
Il vous a carotté ?
PAGEVIN
Cinq cents francs !
BOISROBIN.
C’est pour aller à Royat !
ACTE DEUXIÈME
pagevin.
Ah! Si c’esl pour raison de santé!... (a Mathieu, qoi entre.) Qu’est-ce que tu veux?...
MATHIEU
d’arriver h ^ prodigues de monsicur> qui viennent
Qu’ils attendent !
MATHIEU
Le major Tubeuf dit qu’il est très pressé !...
PAGEVIN
Tout à l’heure ! (Mathieu sort.) Qu’y a-t-il pour votre service, mon cher Boisrobin? P
SCÈNE X
PAGEVIN, BOISROBIN.
boisrobin.
aVonfame^e Strade va quitter Paris et elle désire, avant son départ, régler ce qu’elle vous doit.
pagevin.
Bon !... Je lui enverrai sa note.
boisrobin.
Elle va venir elle-même vous la demander !...
PAGEVIN
Aujourd’hui ?
Tout à l’heure !
boisrobin.
PAGEVIN, railleur.
Ah ! ah! Je comprends alors votre visite matinale!... Vous lui portez toujours un vif intérêt, à madame de Strade ?
Toujours.
BOIS ROBIN
PAGEVIN
Et vous lui donnez des rendez-vous dans mon étude ?...
BOISROBIN.
Madame de Strade étant ma cliente, il est, je crois, tout naturel....
PAGEVIN
Que vous lui fassiez la cour ? Farceur de Boisrobin, va!... Hé bien !... Et le mari? Qu’est-ce qu’il dit de cela, le mari ?...
BOISROBIN.
Mais... il m’adore!
PAGEVIN, riant.
Naturellement !... Vous voyez bien que ce n’était pas la peine de les faire divorcer... Don Juan !
Gomment? Ça vous fait rire vous, Pagevin ?...Et vos principes, vos fameux principes ?... « On doit chercher le bonheur dans son ménage. »
PAGEVIN
Hé bien! Ils n’ont pas changé, mes principes!... Certainement, on doit chercher le bonheur... d’abord dans son ménage!... Seulement, dame!... Qu’est-ce que vous voulez ?.. . Si on ne l’y trouve pas?...
BOISROBIN.
A l’impossible nul n’est tenu !...
ACTE DEUXIÈME
P AGE VIN
Quand on fait ce qu’on peut !...
boisrobin.
A la bonne heure!... Bravo!... Vous êtes dans le vrai !... Allons, je vois que madame Thomeryne m’a pas trompé !
PAGEVTN, vivement.
Madame Thomery?... Vous l’avez vue ?... Elle vous a parlé de moi?...
boisrobin.
Oui... Elle est enchantée, ravie de son conseil judiciaire. J
P A GE VI N, joyeux.
eVrai ?... Je ne lui fais plus peur?...
roisrobin.
Au contraire!... Elle vous trouve charmant 1
PAGEVIN, se rengorgeant.
™e <?a,me bien aimable !... Si vous saviez comme elle est douce, gentille, soumise...
BOISROBIN, railleur.
Et jolie !...
PAGEVIN
Adorable!... C’est un vrai plaisir que de s’oc-
honimp |G 6 T Quand je pense que son mari... Pauvre homme.... Incapable de diriger une femme aussi docile, aussi facile à conduire !..
boisrobin.
qu^vous voulez ?S’ PageVi"' V°US fait6S d’e,le tout ce PAGEVIN.
Ainsi111' qfaa mut à dire V°ar qu’aussitôt...
oXeile de nei,aUtreJO!lr’ elle “'arrive ici avec une omoreiie de cent soixante- cinq francs !...
Fichtre !...
UN CONSEIL JUDICIAIRE BOISROBIN
P AGÉ VIN, sévèrement.
C’est ce que je lui ai dit!... Ah! mon ami, ça n’a pas été long! Immédiatement elle est allée reporter l’ombrelle...
Très bien !
BOISEOBIN.
P AGE VIN
, Et elle en a acheté trois autres de quatre-vingt-quinze francs !
BOISROBIN.
Chacune?
P AGE VIN
Oui!... Mais, au moins, vous comprenez, si elle en ^a^perd une, il lui en restera deux!
BOISROBIN.
C’est juste!... Et même, si elle en perd deux, il lu1 en restera une!...
PAGEVIN
Voilà!...
Il va à son bureau et compulse des papiers. BOISROBIN, à part.
Est-ce que, par hasard, maître Pagevin, l’avoué sans tache?... Voyons donc! (Haut.) Alors, vous la voyez souvent?
PAGEVIN
Le plus possible !
BOISROBIN, railleur.
Ah! ah!
PAGEVIN
Pour lui prodiguer mes avis, mes conseils... Et elle* les reçoit si simplement, si gentiment!... . %
ACTE DEUXIÈME
BOISROBIN.
Que vous ne demandez qu’à lui en donner d’autres?.. Hé bien!... Et le mari?... Qu’est-ce qu’il dit de cela, le mari?..
PAGEYIN.
Olivier ?... (Haussant les épaules.) Il est à Londres î BOISROBIN, riant.
Encore?... Dites donc, Pagevin, puisqu’il est à Londres... qu'il y reste, hein ?
pagevin.
C’est bien ce qu’il pourrait faire de mieux!... BOISROBIN.
Parbleu !
Dans l’intérêt de ma cliente!...
BOISROBIN.
J’allais le dire !...
Cour valois entre avec Pauline. Il tient un carton à chapeau. Pauline a un bouquet de violettes.
SCÈNE XI
Les Mêmes, COURVALOIS, PAULINE, puis MATHIEU.
COURVALOIS.
Nous voici... Tiens, Boisrobin!...
PAULINE
Bonjour, monsieur Pagevin!
PAGEVIN, très joyeux.
MadameThomery !... Et comment allez-vous, ce matin? Nous parlions de vous...
PAULINE
Avec mon habile défenseur?
BOISROBIN.
Voyons, pas de méchancetés.
PAGEVIN, riant.
Attrape, Boisrobin...
PAULINE
Nous ne vous dérangeons pas ?
PAGEVIN
Me déranger, vous?... Par exemple? D’ailleurs, un conseil judiciaire doit toujours être à la disposition de ses pupilles jour et nuit !...
BOISROBIN, pudiquement.
Oh! oh! Pagevin... Voyons...
PAGEVIN
Quoi?... Ah!... Vous comprenez toujours de travers vous !
PAULINE
Regardez-moi, mon cher monsieur Pagevin .. regardez-moi bien... ’ &
PAGEVIN
Je ne demande pas mieux !...
PAULINE
Gomment me trouvez-vous?...
pagevin.
Mais... charmante... comme toujours...
BOISROBIN, à part.
11 la mange des yeux ...
PAULINE
Il ne s’agit pas de moi... Je vous parle de ma toilette...
P AGE VIN
p Ah 1 bon !
BOISROBIN.
Elle est ravissante !
COURVALOIS.
N’est-ce pas ?
PAGEVIN
C’est une nouvelle?
PAULINE
Je l’ai reçue ce matin, et je suis venue vous la montrer... Qu’est-cé que vous en dites?...
PAGEVIN
Mais... Je dis que... C’est la troisième depuis trois semaines...
PAULINE
Vous me la reprochez ?
COURVALOIS.
Par exemple !...
Elle vous va trop bien, pour qu’on puisse vous la reprocher !...
PAGEVIN
Sans doute... Seulement... je trouve... Il me semble que... une toilette par semaine... cinquante-deux dans l’année!.., C’est peut-être un peu exagéré... Ainsi, tenez, ma femme !...
COURVALOIS.
Oh! votre femme!...
PAGEVIN
s Oui... je sais!...
BOISROBIN.
Ce n’est pas la même chose !...
PAGEVIN
A qui le dites-vous?... Mais enfin, ma femme ne se fait faire que deux robes par an... et mon devoir rigoureux... est de vous faire observer...
Ah! prenez garde, monsieur Page vin!... Si vous me grondez, vous ne verrez pas mon chapeau.
PAGEVIN
Votre chapeau?... Mais je le vois, votre chapeau !...
PAULINE
Oh ! pas Celui-là!... (Tirant un chapeau du carton.) Celui-
PAGEVIN
Ah ! un nouveau?...
PAULINE
Je viens de le prendre à l’instant...
COURVALOIS.
De chez madame Fortuné, mon bon!...
PAULINE
Comment le trouvez-vous?
BOISROBIN.
Délicieux !
COURVALOIS.
N’est-ce pas?
PAGEVIN
Oui, charmant! Mais c’est le quatrième également depuis trois semaines!...
ACTE DEUXIÈME
PAULINE
Eh bien?...
PAGEVIN-
Eh bien, dame!... je crois... il me semble que six chapeaux par mois... soixante-douze par an, quand on n’a qu’une tête...
GOURVALOIS.
Encore!...
BOISROBIN.
Pagevin, vous êtes insupportable!
PAGEVIN
Ainsi... tenez... ma femme...
GOURVALOIS et BOISROBIN.
Ah!... non... non...
PAGEVIN
Oui, je sais, je sais... Ça n’est pas la même chose !.. . Mais enfin, mon devoir rigoureux...
PAULINE
Vous me grondez toujours.
PAGEVIN
Comprenez-moi bien.
PAULINE
Ah! vous n’êtes pas gentil avec moi !
GOURVALOIS.
Vous êtes rasant, mon bon Pagevin!...
BOISROBIN.
Pour trois malheureuses toilettes et quatre pauvres petits chapeaux!...
PAGEVIN, se fâchant.
Mais, sac à papier, madame Thomery n’a que trois mille trois cent trente -trois francs à dépenser par
mois!... Il s'agirait de ne pas l’oublier! Si elle dépasse son budget, est-ce vous qui paierez? Non, c’est moi! Eh bien, alors! Qu'est-ce que ça coûte, ces robes et ces chapeaux-là?...
[PAULINE
Je ne sais pas !... Mais j’ai bien recommandé qu’on vous apporte les factures.
PA GE VIN
A moi?...
PAULINE
Ne vous ai-je pas promis de ne rien acheter sans vous consulter?...
PAGEVIN, riant.
Qu’est-ce que vous voulez?... On ne peut pas se fâcher!... Envoyer la facture... elle appelle ça consulter... c’est admirable!...
ACTE DEUXIÈME
MADAME DE STRADE, à Pauline.
Je voulais justement aller te voir... on m’a dit que tu habitais chez ton père. La brouille est donc complète entre toi et M. Thomery?
PAULINE
Oh!... complète.
MADAME DE STRADE.
Moi, ma chère, c’est tout le contraire; je me suis réconciliée avec M. de Strade !...
Tout à fait?...
MADAME DE STRADE.
Non... mais enfin, pour le moment, j’abandonne ma demande en divorce! Mon mari m’a suppliée en pleurant !... Et moi, je ne peux pas voir pleurer un homme !
BOISROBIN, bas.
Si vous m’aviez dit cela...
MADAME DE STRADE.
En somme, c’est encore moi, qui paie les frais... Qu’estce que je vous dois, monsieur Pagevin?
PAGE VIN
Mon maître-clerc vous le dira...
boisrobin.
Je vais vous conduire à son bureau, si vous le vouz bien...
MADAME DE STRADE.
Volontiers! (a Pauiiae.) Oh! la belle violette!... A cette époque combien ?
PAULINE
Vingt francs !
madame de strade.
Ce n’est pas cher!
P A GE VI N, à part, avec une grimace.
C’est pour rien!... Vingt francs '...
MATHIEU, qui vient d’entrer.
Monsieur! Ils sont toujours là.
PAGEVIN
^ Qui ça?
MATHIEU
Les onze autres.
PAGEVIN
Eh !... Au diable !... Ils m’ ennuient !... C’est insupportable !
MATHIEU
Ils font un chabanais!... Le major a déjà cassé deux chaises!...
BOISROBIN.
Débarrassez-vous en... Expédiez-les !
COURVALOIS.
C’est ce qu’il y a de plus simple !...
PAGEVIN
Ça ne va pas traîner!... Quel métier! bon Dieu! quel métier !...
Il sort, suivi de Mathieu.
ACTE DEUXIÈME
COURVALOIS.
Allons donc!
PAULINE
Oh!... une tête d avoué !... Çan’apas d’importance!...
COURVALOIS.
C’est vrai alors?... (Riant.) Tu as fait sa conquête?
PAULINE
Mais non!... Il est très bon pour moi, très indulgent, voilà tout !
BOISROBIN.
Et le plus drôle c’est qu’il s’imagine faire de vous tout ce qu’il veut!
PAULINE
Alors, il n’est pas exigeant !
madame de strade.
Et ton mari? Où en es-tu avec lui?
PAULINE
Je ne l’ai pas revu depuis l’audience! Et il ne me donne même pas de ses nouvelles!
BOISROBIN.
Comment!... Il ne vous a pas écrit?...
COURVALOIS.
Une seuledettre!
PAULINE
Que je lui ai renvoyée sans l’ouvrir. Et depuis, plus rien... r r
BOISROBIN.
Dame!... Ecoutez donc... ce n’était guère encourageant!...
PAULINE
Enfin, il s’amuse là-bas, et je suis bien décidée à
l’imiter, au lieu de m’ennuyer comme je le fais depuis notre séparation...
MADAME DE STRADE.
Une idée!... Nous partons à Royat... viens avec nous...
PAULINE
Oh! je ne demande pas mieux, (a Courvaiois.) Tu veux bien, papa?...
GOURVALOIS.
Moi!... Non. Ah! si. Je vais voir... réfléchir... (Tirant sa montre.) Si Léontine...
LES DAMES
Quel major?...
BOISROBIN, bas à Courvaiois.
L’ange des Bouffes?...
GOURVALOIS, bas.
Juste! Si elle pouvait persuader à son major... (a Pauline.) Ça te ferait grand plaisir?...
PAULINE-
Oh ! oui ! s
GOURVALOIS.
Hé bien!... Je vais tâcher d’arranger cela, je me sauve!... Je déjeunerai au club!... Ne t’occupe pas de moi!... Je te laisse la voiture!... (saluant) Madame!... Mon cher Boisrobin !... (Embrassant Pauline.) A tantôt!
Il sort.
BOISROBIN, riant.
Dites donc?... Si nous emmenions Pagevin?...
madame de strade.
A Royat?
PAULINE, riant.
Oh!... c’est cela qui serait drôle !...
BOISROB1N, PAULINE, MADAME DE STRADE, PAGE VIN
PAGEYIN, entrant.
— Ils vont me ficher la paix, j’espère!..,
BOISROBIN.
Vous voilà encore furieux ?...
PAGEYIN.
^ C’est à ne pas croire !... Ils veulent tous des ces!...
BOISROBIN.
Savcz-vcms, Pagevin, ce que vient de nous avouer madame Thomery !.. .Elle s’ennuie!...
avan-
Non?...
A mourir !...
PAGEYIN.
PAGEYIN.
Allons donc!... Ça n’est pas possible!... Nous avons encore passé hier toute la soirée ensemble...
BOISROBIN.
C’est extraordinaire, mais c’est comme ça !...
MADAME DE STRADE.
Aussi, je l’emmène avec moi pour la distraire...
PAGEVIN
Où cela?...
MADAME DE STRADE.
Aux eaux, à Royat !
boisrobin.
Elle y sera en joyeuse compagnie!
PAGEYIN, ironiquement.
Ah! vous y allez aussi, vous, à Royat ?
BOISROBIN.
Oui... hum !... ordonnance du médecin, (a Pauline.) Vous y retrouverez nos amis, le jeune Raoul de Follenchère, votre adorateur. . .
Hein?... Comment? Le petit Follenchère, ce. blancbec !...
BOISROBIN.
Il est fou de madame Thomery depuis le jour de 1 audience ! Vous ne le saviez pas?
PAULINE, avec coquetterie.
Oh!... celui-là n’est pas dangereux!
PAGEVIN, à part.
Et c’est moi, qui lui paie son voyage!... Oh !...
BOISROBIN, bas à Pauline.
Il est furieux !
MADAME DE STRADE, à Pauline.
C’est dit !... Tu viens*?
P AU LIFE
Je me connais... Seule, je ferais encore des folies !... Je veux vivre et mourir à l’ombre de mon conseil J diciaire !...
Eh. bien! Emmenons-le !... Emmenons Pagevin!...
PAULINE
Oh ! alors !...
madame de strade.
Excellente idée!...
PAGEVIN
Excellente peut-être... mais à coup sûr, irréalisable.
madame de strade.
Voyons, monsieur Pagevin...
pagevin.
Impossible... chère madame, je pars demain avec ma femme, pour Veulettes.
madame de strade.
Veulettes?... Où prenez-vous Veulettes ?
boisrobin.
C’est en Europe?
PAGEVIN, piteusement.
* Dans la Seine-Inférieure !... Il n’y a pas un chat !... Nous y prenons des moules sur les rochers... C est au bord de la mer!...
boisrobin.
En êtes- vous bien sûr ?...
PAGEVIN
Enfin !... il m'est impossible d’aller à Royat...
PAULINE
Amenez madame Pagevin !
PAGEYIN, énergiquement.
Ça, jamais!... J’aime cent fois mieux m’ennuyer avec elle que de m’amuser avec elle!...
BOISROBIN.
Eh bien!... faites-vous prescrire une saison à Royat par votre médecin... comme moi!
PAGEVIN
ans ma femme ?
BOISROBIN.
Naturellement !
PAGEVIN
Jamais notre vieux docteur ne voudra, ne compren dra...
BOISROBIN.
Est-il marié ?
PAGEVIN
Oui!
Alors, ça ira tout seul...
MADAME DE STRADE, à Pauline.
Viens me voir dans l’après-midi... tu me diras ce que vous aurez décidé. Au revoir, monsieur Pagevin... (a BoisrobiD.) Allons, conduisez-moi au maître-clerc, éloquent avocat.
BOISROBIN, bas.
Triste avocat, hélas !... qui ne peut même pas gagner sa cause auprès de vous !...
SCÈNE XV
PAGEVIN, PAULINE
PAULINE
Eh bien, mon cher monsieur Pagevin, je viens toucher ma petite pension.
PAGEVIN
Petite pension... petite pension !... Du train dont vous allez, elle ne fera pas long feu, votre petite pension !
PAULINE
Qu’est-ce qu’il y a?
Me voilà encore obligé de vous gronder.
PAULINE
Et pourquoi?...
PAGEVIN
Un bouquet de violettes de vingt francs !... Voyons! Est-ce raisonnable ?
PAULINE
Mais, dans cette saison, la violette de Parme est très chère !
PAGEVIN
Alors, on n’en achète pas !
PAULINE
C’est pour vous que je l’ai achetée 1 Ah !
PAGE VIN, très flatté.
H» Vraiment?... Pour moi ?... Ahî je... Hum!... c’est différent !... Pour moi!... (nie respire.) Ah! C’est donc vrai ce que vous disiez tout à l’heure ?... Vous vous ennuyez?...
PAULINE
Oh ! oui !
^ Hé bien... Il faut vous amuser... vous distraire... Venez me voir tous les jours...
PAULINE, souriant.
Je craindrais d’abuser...
PAGEVIN
Alors... Acceptez la proposition de madame de ^ Strade... Allez à Royat...
PAULINE
J’en ai grande envie, je l’avoue... et surtout grand besoin... Je suis très nerveuse, très agitée, depuis quelque temps ; je ne me sens pas bien...
PAGEVIN
Alors il n’y a pas à hésiter... Il faut aller aux eaux.
PAULINE
Seule... sans mon mari ?
PAGEVIN
Puisqu’il n’est pas là...
PAULINE
Non... Ce ne serait pas convenable...
PAGEVIN
Mais votre père...
PAULINE
Oh I mon père !... Il est bien jeune ( (soupirant.) Je resterai à Paris, voilà tout...
PAGEVIN
Et si vous tombez malade ?...
PAULINE
Bah! qu’importe ?... Je vous demande un peu qui s’inquiète de ma santé?...
PAGEVIN
Mais moi, je m’en inquiète...
PAULINE
Ah! si vous pouviez m’y accompagner, vous,àRoyat . PAGEVIN.
Vous y viendriez ?
PAULINE
Certes... N’est-ce pas vous qui, légalement, remplacez mon mari? Mais je ne vous le demande pas... Cela vous est impossible, mon pauvre monsieur Pagevin...
PAGEVIN
Je vais voir... je vais essayer... Voyons, nous disons que je vous dois trois mille trois cent trente-trois francs trente-trois. Si vous désirez une petite avance, ce n’est pas dans mes habitudes, mais...
Non, merci.
PAGEVIN
Vous aurez pas mal de frais là-bas... de dépenses forcées et je ne voudrais pas...
PAULINE
Je suis très touchée de votre offre... très touchée» mais j’ai ce qu’il me faut.
PAGEVIN
Vraiment, vous ne voulez pas que?...
PAULINE, simplement.
Non, merci, je n’ai besoin de rien !... J’ai emprunté dix mille francs.
PA GE Y IN, bondissant.
Hein? Quoi?... Dix mille francs ? Mais vous n’avez pas le droit d emprunter ! Vous n’avez pas le droit, entendez-vous ! Dix mille!... L’article 513 du code civil vous defend d emprunter sans l’assistance de votre conseil judiciaire...
PAULINE, jouant la surprise.
Vous êtes sûr ?
Dix mille francs J Et sur quoi vous a-t on prêté ? Sur quelles garanties ? r
PAULINE
Sur les valeurs déposées chez mon notaire !
PAGEVIN
Elle me dit ça tout tranquillement I
PAULINE
Est-ce que ces valeurs ne sont pas à moi ?
PAGEVIN
Mais vous ne pouviez pas en disposer... Je les ai toutes signées, comme conseil judiciaire...
PAULINE
Mais je n’en ai pas disposé non plus...
PAGEVIN
Alors, sur quoi vous a-t-on prêté ?
PAULINE
Sur le reçu de ces valeurs, que le notaire m’avait donné.
PAGEVIN
Et pourquoi ne me l’avez-vous pas remis, le reçu ?...
PAULINE
Vous ne me l’avez pas demandé!
P AGE VIN
Eh ! je n’y ai pas pensé ! Mais, malheureuse enfant, 0^ vous me mettez dans une situation des plus critiques!... Ce reçu .. j’aurais dû vous le réclamer... Je suis dans mon tort !... Je suis responsable de ces dix mille francs...
PAULINE
Mais je ne vous demande pas de les payer...
pagevin .
Et moi, qui vous admirais... qui chantais vos .louanges... Ah ! vous venez de perdre toute ma confiance! Reprenez votre bouquet... Je n’en veux pas !...
PAULINE
C’est bien, monsieur, je me retire. Je viendrai tous les mois, comme vosautresprodigues... Ouplutôt,non, je ne viendrai plus... J’enverrai ma femme de chambre... Adieu!
PAGEVIN, se radoucissant.
Il n’est pas question de ça...
PAULINE
jH Ah ! vousjvenez de me faire bien de la peine 1... Jamais je ne vous aurais cru capable...
Je n’ai pas eu l’intention de...
PAULINE, pleurant.
Qu’est-ce que je vais devenir maintenant, abandonnée par mon mari, par vous, dont les conseils et l’amitié m’étaient si précieux?...
PAGEVIN
Mais non... je ne vous abandonne pas ! D’abord, ne ^pleurez plus ! Voyons '... Je ne veux pas que vous pleuriez...
PAULINE
Quant à ma dette, soyez tranquille, monsieur! Je la paierai jusqu’au dernier sou... Je n’achèterai plus rien... ni une fleur... ni un ruban !
Calmez-vous l
PAGEVIN
PAULINE
Je me coucherai de bonne heure pour ne pas brûler de bougie. r
Voyons !
PAULINE
Et je me nourrirai de pain sec !
PAGEVIN
Je vous le défends !
PAULINE
Eh bien ! Je mangerai mes poissons rouges. J’en ai huit cents... -
PAGEVIN
Ne faites pas cela...
PAULINE
Je veux payer mes dettes 1
PAGEVIN
Hé ! parbleu ! je sais bien qu'au fond, vos intentions
sont excellentes.
PAULINE
Vous avoir plongé dans un pareil embarras, vous si bon, si dévoué...
Il ne faut rien exagérer I En somme, ce n’est pas réparable...
acte deuxième
PAULINE
Tenez, me voilà redevenue tremblante devant vous, comme au premier jour...
P AGE V IN
*0 Je ne veux pas de cela...
PAULINE
J’ai perdu votre confiance !
PAGEVIN
^ Mais non... mais non !
PAULINE
Votre sympathie...
PAGEVIN
Mais non... mais non...
PAULINE
Si, puisque vous refusez mon pauvre bouquet...
PAGEVIN
- Allons, je l’accepte...
Vous ne me tendez même pas la main.
PAGEVIN
Oh ! de grand cœur... (il lui serre la main.) Là... C’est fini... ne pleurez plus...
PAULINE
Je vois bien que vous êtes encore fâché.
PAGEVIN
Non... du tout !... un mouvement d’humeur bien légitime !
PAULINE
Vous me regardez toujours avec une froideur... une colère...
PAGEVIN, souriant.
Oh 1 je ne suis pas si terrible !
PAULINE
Souriez alors!.,. Mieux que cela... (n sourit.) Me voilà rassurée !... Ce que ça vous change, quand vous sou-
Vraiment ?
P AGE VIN
Vous n’êtes plus reconnaissable !... (n sourit encore et In. serre la main.) A la bonne heure, je retrouve l’homme charmant, que vous étiez devenu pour moi : car vous ne me traitez pas comme un conseil judiciaire, mais comme...
Comme un père...
pagevin.
PAULINE
Oui, comme ... (se reprenant.) Oh ! non, vous n’êtes pas dage... (pagevin se rengorge.) Comme un ami!
Nouvelle poignée de main.
Oui...
PAGEVIN, chaleureusement, un ami... un vrai !...
ACTE DEUXIÈME
MADAME PAGEVIN, à part.
" Us ont changé de conversation, (saluant.) Madame !...
PAULINE
Madame !
MADAME PAGEVIN, à part.
Toujours fourrée ici, celle-là!
Elle sort suivie de Victoire.
PAULINE
C’est votre femme, cette personne... respectable?...
PAGEVIN
Non... c’est la bonne.
PAULINE
Comment? la dame qui vous a parlé ?...
PAGEVIN, penaud.
Ah! oui!... Je vous demande pardon... Elle est d’une jalousie!...
PAULINE
Je comprends cela. ..Allons, je me sauve!... C’est promis... c’est juré, vous venez à Royat?
Oui... C’est juré !... Je ne veux pas que vous tombiez malade... moi.
PAULINE
Vous êtes bon!... Et c’est un plaisir que de se laisser mener par vous... aveuglément !... A propos, vous ne me parlez jamais de mon mari !...
PAGEVIN
Pourquoi faire?
PAULINE
11 ne vous écrit donc pas ?...
PAGEVIN
Si, quelquefois... des lettres insignifiantes... banales!..
PAULINE
Il ne vous parle pas de moi?...
P AGE VIN
jp 11 me demande comment vous allez ... Je lui ré ponds : « Pas trop mal!... »
PAULINE, piquée.
Et c’est tout?...
P A GE VI N
C’est tout... Il doit être très occupé là-bas !...
C est probable!... A bientôt, cher monsieur Pagevin.
PAGE VIN
A bientôt, ma chère pupille !...
Pauline sort.
PAGEVIN, seul.
Est- elle assez gentille... assez ravissante!... Ah !... parbleu !... Je comprends le mariage avec une femme pareille!.,.
Entre Boisfobin.
ACTE DEUXIÈME
PAGEYIN.
Mais non, je ne puis pas, moi... c’est impossible !... ^ je n’ai encore rien dit à ma femme ! Il faut que je
trouve un motif, un prétexte...
B0ISR0BIN.
Puisque je vous répète que tout est arrangé!.
PAGE VIN
Gomment cela?
BOIS ROBIN
Tout à l’heure, comme je prenais congé de madame
de Strade, je me suis rencontré avec \’otre médecin militaire, vous savez, l'homme au fétiche...
pagevin.
Le major I... Hé bien?
BOISROBIN.
Il venait vous demander mille francs...
PAGEVIN
A moi ?... Ah! ah! ah !
BOISROBIN.
Pour mener aux eaux mademoiselle Léontine. Il paraît que Gourvalois l’a décidé I
PAGEVIN
Mille francs!... Pauvre major !... S’il compte dessus...
Je les lui ai promis de votre part.
PAGEVIN
Hein?
BOISROBIN.
Ne bondissez pas ! Et suivez-moi bien!... Faites prévenir votre femme par Mathieu que vous voulez lui parler.
PAGEVIN
Oh ! inutile... elle va me tomber dessus avant cinq minutes!... J’en suis sûr!
BOISROBIN.
Quand elle sera là, vous tâcherez de l’amener à vous faire une scène... carabinée!...
PAGEVIN
& Ça viendra tout seul !...
BOISROBIN.
Alors, vous vous trouverez mal!... Le major se charge du reste.
PAGEVIN
Et j’irai à Royat?
Sans votre femme.
PAGEVIN
Ah! mon cher Boisrobin, comment vous remercier?
BOISROBIN.
Bah!.., A charge de revanche... si jamais jn me marie! Vous vous rappellerez bien : une scène violente, pan ! pan ! pan ! pan ! et puis couic !... une jolie syncope! Je vous laisse. Rendez-vous à la gare de Lyon, à cinq heures quarante.
PAGEVIN
0 Convenu!... merci !... (Boisrobin sort.) Ah ! si ça pouvait réussir!... Ça ne va peut-être pas être commode! (Madame Pagevin entre.) La voilà!...
Il feint de chercher un livre dans la bibliothèque.
P AGE VIN, MADAME PAGEVIN
MADAME PAGEVIN, à part.
Plus personne !... (Haut.) Elle est partie, cette dame?
^ * Quelle dame?...
MADAME PAGEVIN
Celle qui était ici tout à l’heure!...
PAGEVIN
Oui, elle est partie.
MADAME PAGEVIN
^ Elle vient bien souvent!...
PAGEVIN
Quand c’est nécessaire.
MADAME PAGEVIN
C’est une femme séparée sans doute ? Elle est toujours seule!... On sait ce que c’est qu’une femme séparée !
PAGEVIN
^ Elle n’est pas séparée !...
MADAME PAGEVIN
/ Divorcée alors ? C’est encore pis !.. .
PAGEVIN
~ C’est une prodigue, tout simplement et je suis son conseil judiciaire!... Es-tu contente ?...
fit)
MADAME P AGE VIN
Vous étiez bien troublés, bien rouges, tous deux, quand je vous ai surpris...
pagevin.
p* Surpris!...
MADAME PAGEVIN
Qu’est-ce que vous lui disiez?...
PAGEVIN
^Est-ce que ça ne va pas finir, cet interrogatoire?... Tu sais que je ne les aime pas...
MADAME PAGEVIN
Ça vous gêne?...
PAGEVIN
D’abord, pourquoi entres-tu dans mon cabinet, quand il y a des clients?... Je te l’avais défendu !
MADAME PAGEVIN
Enfermez-vous à clef: on ne vous dérangera pas!... Vous pourrez recevoir des femmes tout à votre aise!... En attendez-vous une autre? Je m'en vais ! ie m’en vais!
pagevin.
Ça ne prend pas!
MADAME PAGEVIN, apercevant le carton à chapeau laissé par Pauline.
Tiens! un carton !...
Elle le prend.
PAGEVIN, à part.
Le chapeau de madame Thomery!... Voilà mon affaire.
MADAME PAGEVIN
U n’était pas là, ce matin ?... Un chapeau ? Pour qui ?
ACTE DEUXIÈME
PAGEVIN
ni
0 Mais...
MADAME PAGEYIN.
^/xï)oiir qui ?
PAGEVIN
Je vais te dire... Ça ne te regarde pas !...
MADAME PAGEYIN.
S Encore une chose, que vous me cachez ! Ah ! prenez garde! ne me poussez pas à bout! J’en ai assez de vos mystères et de vos dissimulations !
PAGEYIN, à part.
Ça y est ! La voilà partie !
MADAME PAGEVIN
Répondez ! Pour qui ce chapeau? Répondez ! Je l’exige !
PAGEVIN
Nonl je ne céderai pas devant la force !
MADAME PAGEVIN
^ Et voilà comment il me traite, après quinze ans de mariage ! Et aujourd’hui, notre quinzième anniversaire... Car c’est aujourd’hui, vous n’y pensez même pas !
PAGEVIN
^ Je n’y pense pas, moi ? Et qu’est-ce qui t’a dit que je n’y pensais pas? Tiens !... Ce chapeau, tu ne mérites pas que je te le donne !... Et, si j’avais su...
MADAME PAGEVIN
Comment ? C’est pour moi que tu l’as acheté ?
PAGEVIN
Dame ! ça n’est pas pour moi.
MADAME PAGEVIN, mettant le chapeau.
Allons donc! ça n’est pas possible!... D’abord, comment l’idée t’est-elle venue de...
P AGE VIN
Je ne savais quel cadeau te faire : l’année dernière, je t’avais donné un parapluie ! (a part.) Elle est grotesque !... (Haut.) Et voilà comme tu me récompenses ! Ah ! Tes soupçons continuels... tes doutes injurieux .. tes reproches sans fin,..; tout cela me brise... me tue !.. Tu supposes... tu me crois capable!... Ah ! Béatrix... c’est mal ! c’est... Ah ! je ne sais oe que j’éprouve .. je n’y vois plus... je... ah!
Il feint une syncope.
MADAME PAGEVIN
Ah! mon Dieu! Benjamin... Qu’est-ce que tu as ? Benjamin... Ah ! je l’ai tué ! Victoire! Mathieu ! Victoire! (victoire entre.) Vite,un médecin! Montez au troisième, chez le docteur Bazoehe !
Victoire sort par le fond.
PAGEVIN, à part.
Pas de danger ! Il est à Vichy !
AC A E DEUXIÈME
MATHIEU
Tout de suite ! (Appelant à l’étude.) Monsieur le major !
TUBEUF, entrant.
Qu’est-ce qu’il y a? (saluant.) Madame...
MADAME PAGEYIN.
^ C’est mon mari, qui vient de s’évanouir, là, subitement.
TUBEUF
S’évanouir !... Ah ! ah !
Il tâte le pouls à Pagevin.
PAGEVIN,* à sa femme.
Béatrix, un verre d’eau, je te prie, j’ai soif.
MADAME PAGEVIN
Tout de suite, mon chéri...
Elle va à la carafe.
PAGEVIN, à Tubeuf. _ ^
C’est compris ? Royat ?
TUBEUF. _
Oui ! mais mille francs ? Dib£ct»cn
a.tb£
PAGEVIN
Oui!
MADAME PAGEVIN, revenant avec un verre d’eau.
Eh bien, docteur?
TUBEUF
Chut ! silence! je compte les pulsations!
PAGEVIN
Major, je n’ai pas plus de forces qu’un enfant !...
TUBEUF
Tirez la langue! Bon ! Bon ! Je vois ce que c’est... C’est très grave !
MADAME PAGEYIN.
Ah ! mon Dieu !
TUBEUF
Mais cane sera rien! Il est éreinté, vanné, fini... (Bas à madame Pagavia.) Vous n’êtes pas raisonnable! Faut qu’il se retape... et vivement!... Les eaux, il n’y a que ça!...
PAGEYIN, faiblement.
Vous croyez, major?
MADAME PAGEYIN.
Les eaux?... Quelles eaux?
TUBEUF
Les eaux minérales... Une bonne saison à... Royat... et il n’y paraîtra plus!
MADAME P AGE VIN
Hé bien! au lieu d’aller à Veulettes, [nous irons à Royat.
TUBEUF
Ah ! non, minute ! Pas vous ! Tout seul, lui, tout seul !
MADAME PAGEVÏN.
Comment?
TUBEUF
Pas de batifolage! A la plus petite escapade, couic... bonsoir !
MADAME PAGEYIN.
Oh ! si ce n’est que cela! Je vous jure...
TUBEUF
Enfin... pas de femme, quoi? ou je ne réponds de
SCÈNE XX
Les Mêmes, BAZOGHE, VICTOIRE.
VICTOIRE, entrant.
Voilà le médecin !...
MADAME P AGE VIN
Le docteur Bazoche !
PAGEVIN, à part.
i * Sapristi!
TUBEUF, à part.
Raté !
Victoire sort par le fond.
RAZOGHE, entrant.
Madame... Messieurs!... Où est le pauvre malade ? (Gaiement.) lié ! c’est mon propriétaire ; heureusement que je suis arrivé ce matin de Vichy. Voyons, qu’y a-t-il?
MADAME PAGEVIN
Docteur, mon mari vient de se trouver mal !
BAZOCHE
Ah ! très bien !
Il essaie de prendre le poignet de Pagevin, qui recule et cache ses mains.
Oh ! ce n’est rien ! Par bonheur, votre savant confrère, le major Tubeuf s’est trouvé là... il m’a examiné...
TUBEUF
11 n’y a plus rien à faire !
BAZOCHE
Très bien ! (il parvient à saisir la main de Pagevin et lui tâte le pouls.) Nous allons voir ça!
Il consulte sa montre.
TUBEUFj à part.
Comment, il s’incruste?
BAZOGHE, tâtant le pouls.
Dites-moi... Il n’y a jamais eu de mort subite dans votre famille ?
PAGEVIN, inquiet.
• Mais non...
me demande-
je ne pense pas...
■t-il ça ?
Tubeuf.) Pourquoi
BAZOGHE, à madame Pagevin.
Et dans celle de madame?
MADAME PAGEVIN
Non!.. Si!.. Un cousin, il y a dix ans, dans un accident de chemin de fer.
BAZOGHE.
Ce n’est pas héréditaire.
MADAME PAGEVIN
Ah ! tant mieux !
BAZOGHE, riant.
Je crois qu’une ou deux douzaines de sangsues...
PAGEVIN
Hein?
TUBEUF, brusque.
Pardon, cher confrère, deux mots à vous dire en particulier !...
bazoche.
Une consultation? Volontiers, mon cher confrère \
Ils vont à l’avant-scène de droite.
ACTE DEUXIÈME
MADAME P AGE VIN
Une consultation! C’est donc grave!
y PAGEVINj à sa femme.
1 ne me revient pas, à moi, ce médecin-là !... Je n’ai
BAZOCHE
pas confiance !...
Je diagnostiquerais...
TUBEUF
Il ne s’agit pas de tout ça... voici la chose !... Ce monsieur, qui se porte comme un charme, veut aller aux eaux.
BAZOCHE
Ah! très bien...
TUBEUF
Sans sa femme !
BAZOCHE
C’est un cas, qui se présente souvent!... Alors !... il faut l’envoyer aux eaux ?
TUBEUF
C’est cela!...
BAZOCHE
Justement, j’allais les lui prescrire !.. Je les prescris toujours.
MADAME PAGEVIN, s’avançant vers eux.
x Hé bien, messieurs?...
BAZOCHE
Hé bien! Madame, nous sommes tout à fait d’accord, mon savant confrère et moi ; nous pouvons affirmer que l’indisposition de monsieur votre mari n’aura pas de suites fâcheuses... Une bonne saison aux eaux, mon cher propriétaire...
TUBEUF
Parfaitement !
BAZOGHE.
A Vichy !
PAGEVIN, à part.
Vichy?...
TUBEUF
Non, Royat!...
BAZOGHE-
N on, Vichy !
Royat !
BAZOGHE.
Vichy !
MATHIEU, à part.
Ça se gâte !
TUBEUF, se fâchant.
Je sais ce que je dis, je suppose !...
BAZOGHE, id.
Mais, moi aussi, mon cher confrère !
PAGEVIN, à part.
Allons, c’est raté!
BAZOGHE.
Monsieur trouvera dans nos eaux de Vichy des principes minéralisateurs, qui lui feront le plus grand bien: bicarbonate de soude et protoxyde de fer, arsénicate de soude, chlorure de sodium, etc., etc..
TUBEUF
Ta, ta, ta !.. Qu’est-ce que ça prouve?
BAZOGHE.
Royat ne le guérira pas!...
MADAME PAGEVIN
Messieurs !...
TUBEUF
Et Vichy le tuera!...
MADAME PAGEYIN.
' Je vous en prie !
Pagevin donne un renfoncement à Bazoche et lui fait des signes.
PAGEYIN.
Messieurs, savez-vous ce que je ferai? Cette année, j’irai à Royat et, l’année prochaine, mon cher locataire, j’irai à Vichy!...
TUBEUF
C’est cela !... Parfait !...
BAZOCHE
Soit!.. Mais l’année prochaine...
PAGEVIN
Je vous le promets !
MADAME PAGEVIN
' ^Pourrai- je accompagner mon mari?
BAZOCHE
Mais oui... (Voyant les signes de Pagevin.) Hum ! jusqu’à la gare .
^'"'Seulement ?
BAZOCHE
Là-bas, il faut qu’il soit seul, bien seul !
MADAME PAGEVIN
! vous croyez aussi que ma présence?...
BAZOCHE
Serait d’autant plus dangereuse quelle aurait pour lui plus de charmes.
MADAME PAGEVIN
Cependant, si je vous donnais ma parole d’honneur...
BAZOCHE
Je ne serais pas tranquille !
Il va parler à Mathieu.
TUBEUF
Nous ne serions pas tranquilles I
MADAME PAGEYIN.
Je me sacrifie... et je m’incline devant la science !
PAGEYIN.
Allons, ma bonne, il faut se résigner! Toi, tu iras t’amuser à Veulettes; moi, je me soignerai à Royat.
MADAME PAGEVIN
Au moins, tu m’écriras ?
PAGEVIN
è Je te le promets !
MADAME PAGEVIN
Mathieu t’accompagnera; sans cela, je ne vivrais pas!...
Elle va parler à Mathieu.
PAGEVIN, à Tubeuf.
Major, voilà vos mille francs !
TUBEUF
Ça n’a pas traîné, hein?
BAZOCHE, à Pagevin.
Mon cher propriétaire...
PAGEVIN
Merci, docteur, merci !...
BAZOCHE
Hum !... J’aurais besoin de quelques réparations...
MADAME PAGEVIN, à Mathieu.
Yqus m’écrirez... vous me tiendrez au courant !
MATHIEU
De tout, madame, de tout !
PAGEYIN, à Bazoche.
C’est entendu, j’en parlerai à l’architecte.
MADAME PAGEYIN, à Tubeuf.
Docteur, je vous le recommande.
TUBEUF
Ne craignez rien, madame, je ne le quitte pas ; je l’emmène avec Léontine !
MADAME PAGEYIN.
Léontine ?
P AGE VIN
Sa pauvre mère ! Il lui paie les eaux !... (a part.) Ça me coûte gros, mais enfin, un mois sans ma femme !... Quel rêve!...
Il esquisse une danse joyeuse.
TUBEUF, bas, à Pagevin.
Prenez garde!...
Pagevin reprend son air malade. Sa femme s’empresse autour de lui.
Rideau.
ACTE TROISIÈME
A Royat. Une villa. — Salon richement meublé. — Portes au fond et dans les pans coupés, ouvertes sur d’autres salons brillamment illuminés. Portes latérales au premier et au deuxième plans. — A droite, table avec ce qu’il faut pour écrire. — A gauche, canapé. — Au troisième plan à drdite, grande console. — Fauteuils, chaises, etc.
PAGEVIN, MATHIEU, JULIE
Orchestre dans la coulisse. — Danse animée dans les salons du fond. — On aperçoit Pagevin, très élégant., qui va de côté et d autre stimuler les danseurs.
M A T HIE U, assis à la table, écrivant.
J’ai beau me creuser la tête, je ne sais quoi lui dire, à cette bonne madame Pagevin !... Depuis trois semaines, que nous sommes ici, à Royat, je lui écris tous les jours comme elle me l’a recommandé !... 11 faudrait une forte imagination...
PAGEVIN, au fond.
Allons !... Balancez vos dames ! Hop là ! Hop là !...
ACTE TROISIÈME
JULIE, entrant avec un plateau chargé de rafraîchissements? qu’elle va poser sur la console.
S’en donne-t-il, M. Pagevin?... S'en donne-t-il?
MATHIEU
Ah ! si sa femme se doutait de cela, là-bas, à Veulettes!... Mais qu’est-ce que je vais lui écrire? (Ecrivant.) « Madame, rien de bien nouveau depuis mon honorée » d’hier, si ce n’est que monsieur va un peu mieux. » Le médecin dit qu’il en répond. » Moi aussi !...
PAGEVIN, au fond.
En avant deux ! Hop là .... Hop là!
MATHIEU, écrivant.
« En ce moment, notre pauvre malade repose douce- » ment, un peu pâlot !... TJn faible sourire éclaire son » visage. Il est à présumer qu’il rêve de madame ! » Ça lui fera plaisir.
PAGEVIN, entrant du fond.
Ah! je suis en nage !... Julie!... Du champagne!
JULIE
Voilà, monsieur.
Elle lui donne un verre, qu’il boit.
MATHIEU, finissant d’écrire.
« Votre très humble serviteur. Mathieu. »
PAGEVIN
C’est fini, ton rapport ?
Il prend la lettre et la lit.
MATHIEU
Oui, monsieur, et pas sans peine.
PAGEVIN
Voyons... parfait ! Seulement, tu ne varies pas assez tes formules.
MATHIEU
C’est que ça n’est pas facile.
pagevin.
Demain, tu mentionneras une petite insomnie. Quelques palpitations... 4
MATHIEU
Si mousieur désire un accès de fièvre...
PAGEYIN.
Léger alors, très léger !... Ma femme n’aurait qu’à s inquiéter !...
Par exemple !... Est-ce que je vous appelle Be min, moi ?
pagevin.
Je pe vous le derpàmie p^s j
MATHIEU
Monsieur peut danser tranquille !
Il sort à gauche avec Julie.
ACTE TROISIÈME
PAULINE
Vous avez reçu votre courrier, ce soir ?
P AGE VIN
Oui, comme d’habitude.
PAULINE
Toujours pas de lettre de monsieur mon mari ?
P AGE VIN
Non.
PAULINE
Ce silence ne vous inquiète pas un peu ?
P A GE VIN
Moi ? du tout !... Olivier prend du bon temps là-bas pendant que nous en prenons ici Ça marche, hein ? ça marche !... Et ce qu’on s’amuse !...
PAULINE
Grâce à vous, qui pensez à tout !...
P AGE VIN
Je veux que vous soyez la reine de la saison !...
PAULINE
Quel excellent ami vous faites !
PAGEVIN, avec feu.
Et dévoué!... Croyez-le... dévoué!... Ah ! oui!
PAULINE
Je le sais !... Vous me le prouvez à chaque instant ! Vous m’avez permis de louer cette villa...
PAGEVIN
Quinze cents francs !... Une misère !
PAULINE
Et j’en ai fait, grâce à vous, un nid charmant, un petit palais ! Peut-être même n’ai-je pas été assez raisonnable!...
PAGEYIN.
(* Bah! quand nous rentrerons à Paris, nous ferons des économies !... L’important est que vous vous plaisiez là où vous êtes !... On est si bien ici !... Je vous avoue, Pauline...
PAULINE
Encore ?
PAGEVIN
0 Laissez-moi vous appeler Pauline !
PAULINE
Mon Dieu !... Que vous êtes drôle !... Ah I ah ! ah ! ah !
PAGEVIN
0. J’adore vous voir rire !... Dites-moi encore que vous êtes heureuse !...
PAULINE
Oui, je suis heureuse et, si j’avais seulement une voiture...
PAGEVIN
Ah ! non... non... Voyons!...
PAULINE
11 y a de si jolies promenades dans les environs !... PAGEVIN.
Non, ce serait du gaspillage !
PAULINE
Aussi, je ne vous demande rien !...
Ils continuent de parler. — Boisrobin entre avec madame de Strade.
vu
SCENE III
Les Mêmes, BOISROBIN, MADAME DE STRADE
BOISROBIN.
Alors, vous ne me croyez pas ?
MADAME DE STRADE, tendrement.
Hé bien ! oui, là I... Je vous crois !
BOISROBIN.
Sérieusement?
MADAME DE STRADE.
Sérieusement! Ecoutez : voici ce que nous allons faire !... Demain, nous quittons Royat.
BOISROBIN.
Bon !
MADAME DE STRADE.
Nous rentrons à Paris.
BOISROBIN.
Bien !
MADAME DE STRADE.
Je reprends mon procès en divorce.
Ah ! merci !
MADAME DE STRADE.
Vous le plaidez!
BOISROBIN.
Je le gagne I
MADAME DE STRADE.
Et vous m’épousez !
UN CONSEIL JUDICIAIRE BOISROBIN
Et je... Ah ! non !... Pas ça !..
MADAME DE STRADE.
Gomment?... Puisque vous m’aimez !...
BOISROBIN.
Justement !... Je vous aime trop pour consentir jamais... Si je vous tire d'un guêpier, ce n’est pa? pour vous fourrer dans un autre... Et puis, je ferais un exécrable mari.
MADAME DE STRADE, riant.
Ah! j’en étais bien sûre!... Alors donnez-moi votre bras et contentez-vous de me faire danser.
SCÈNE IV
Les Mêmes, RAOUL.
RAOUL
Je ne sais pas moi, demandez à Boisrobin.
PAGE VIN
Ah ! Boisrobin, dites- moi donc !... Vous qui avez fait la noce...
Rire arénéral.
BOISROBIN.
Vous me flattez !...
PAGEVIN
Vous devez connaître un tas de machines... BOISROBIN.
Des machines ?
PAGEVIN
Oui... Dans une soirée, on ne peut pas toujours dan-
ACTE TROISIÈME
ser!... Il doit y avoir une foule de petits jeux, de divertissements... enfin, des choses vraiment drôles !...
BOISROB I N .
Des jeux innocents...
RAOUL
Pigeon vole !...
Improvisons une charade !...
PAGEVIN
Une charade ? Est-ce vraiment drôle ?
MADAME DE STRALE.
Jouons aux petits papiers...
PAGEVIN
Qu’est-ce que c’est que ça ?
MADAME DE STRADE.
Oh ! Rien de plus simple ! on prend des bouts de papier blanc et chacun écrit...
PAGEVIN, l’interrompant.
Oui... mais... Est- ce vraiment drôle?
BOISROB IN.
Moi, je propose un petit bac dans la salle à manger !
RAOUL
J’en suis!
BOISROBIN.
Et vous, Pagevin?
PAGEVIN
Non... Je n’ai plus le sou, moi ! J’ai déjà perdu sept mille cinq cents francs depuis trois semaines.
PA ULI
Bah ! vous allez peut-être vous refaire!
RAOUL
Vous savez, conseil judiciaire, si vous avez besoin d’une petite somme ?
PAGEVIN
Ma foi, je ne demande pas mieux ; vous, qui gagnez toujours !
BOISROBIN.
Ce bon Pagevin!... On le refait, mais lui ne se refait pas.
Rires de Pauline. — Polka à l’orchestre.
PAGEVIN, à Raoul.
Merci... (a Boisrobin.) Vous n’avez pas cinq mille francs, Boisrobin ?
A votre service !
BOISROBIN.
Il les lui donne.
RAOUL, à Pauline.
Ah ! si vous aviez besoin d’un cœur jeune, 'aimant et dévoué...
Non, merci I
RAOUL
Vous avez tort, je vous jure que vous avez tort ! PAGEVIN, à Boisrobin.
Je vous rendrai cela demain, j'attends de l’argent... Oh ! une polka !... (a Pauline.) Je vous enlève !...
Il sort au fond avec Pauline. — Un danseur vient inviter madame de Strade, qui accepte. Ils sortent tous deux.
SCÈNE Y
BOISROBIN, RAOUL.
BOISROBIN.
11 va bien, Pagevin, il va très bien!... Enfin, il est heureux!... Pour lui, tous les vins sont bons, toutes les femmes sont belles !...
RAOUL
Surtout madame Thomery !... Elle atortde se laisser ainsi compromettre !...
BOISROBIN.
Oh ! Pagevin n’est pas dangereux !...
C’est égal!... Vous devriez conseiller à madame Thomery...
BOISROBIN.
De vous donner la préférence.?
RAOUL
Ce n’est pas ça que je voulais dire!...
BOISROBIN.
Ça n’avance donc pas, vos affaires?
RAOUL
Pas d’une ligne !... Je la regarde, ça la fait rire !... Je lui presse la main, elle pouffe!... Je lui parle, elle éclate !... Rien à faire!... Elle n’est pas sérieuse!...
* BOISROBIN.
C’est dommage !... Elle a un conseil judiciaire, vous aussi. Les deux feraient la paire !... C’est dommage !..
RAOUL, voyant entrer Tubeuf,
Ah ! le major ! Quelle figure !
BOISROBIN.
Je parie qu’il a encore perdu Léontine ! Major !
SCÈNE VI
Les Mêmes, TUBEUF.
Bonsoir I Vous n’avez pas vu Léontine?
BOISROBIN.
Pas depuis le déjeuner!
RAOUL
Elle a encore filé?
TUBEUF
C’est un tic !... Hier, je l’ai cherchée pendant trois heures. Ce matin, j’entre au bureau de tabac ; elle reste à la porte... j’achète un cigare... je l’allume... je sors, plus personne !...
RAOUL
Et vous la cherchez encore ?
TUBEUF
Depuis trois heures !
BOISROBIN.
Venez donc tailler un petit bac ! Je suis sûr que vous aurez, ce soir, une chance de...
TUBEUF
Ce soir ? Pourquoi ce soir ?
BOISROBIN.
Au fait! Vous avez raison!... Vous avez le droit de gagner tous les jours.
Us sortent en riant et en causant tous les trois. Du côté opposé, Pagevin et Pauline entrent en polkant.
SCÈNE VII
PAGEVIN, PAULINE
PAULINE, polkant.
Pourquoi m’amenez-vous ici? Pourquoi ne pas rester dans le grand salon ?
PAGEVIN
^ 11 y a trop de monde... on ne s’entend pas ! Et puis ^ on reçoit des renfoncements.
Il se cogae à un meuble.
PAULINE!, riant.
Prenez garde !
PAGEVIN
Ce n’est rien !... Je'suis siheureux, quand nous sommes seuls, tous les deux, seuls!...
PAULINE
Mais vous allez devenir très compromettant!...
PAGEVIN
Moi? Par exemple ! (il se heurte à un autre meuble.) Ah ! il y a trop de meubles, ici !...
PAULINE
Vous vous êtes fait mal?
PAGEVIN
^t*Ce n’est rien ! Si vous saviez le plaisir que j’ai à vous Aroir ainsi tous les jours !... Je ne pourrais plus m’en passer!...
PAULINE
1 Quelle plaisanterie !
PAGEVIN, il se cogne de nouveau.
Je vous jure, Pauline!...
PAULINE
Mais nous ne dansons pa-î, mon cher monsieur P a”
gevin !... Nous jouons à la toupie hollandaise. pagevin.
^Je vous jure...
PAULINE, jetant un cri et s’arrêtant de danser.
Ah!
PAGEYIN.
„^Qu’y a-t-il ?
PAULINE
Il y a que vous venez de déchirer ma robe, tout simplement.
Ce n’est rien !
PAULINE
Merci ! Voyez s’il y a des épingles là.
PAGEVIN
En voici ! (Pauline épingle sa robe.) Je ne l’ai pas fait exprès.
PAULINE
Je le pense bien. Regardez donc... là... près de l’épaule.
PAGEVIN, très troublé.
Près de l’épaule ?...
PAULINE
Oui... il me semble que ça a craqué.
PAGEVIN
Mon Dieu ! que vous sentez bon !... Ah !...
ACTE TROISIÈME
PAULINE, riant.
Gomme vous voilà rouge !...
t J’ai un peu chaud.
' PAULINE
Vous ne voyez rien ?
PAGEVIN, avec admiration.
Si! oh! si... Vous avez des épaules!... Ah! ma femme me parle toujours des siennes !... mais sapristi!... (n effleure de la main l’épaule de Pauline.) A la bonne heure, VOUS ! Quelle blancheur!... Quelle finesse ! (Pauline rit à part.) Quel satin !... Quel velouté !... Une pêche !... ah !...
Il perd la tête et embrasse l’épaule de Pauline. Courvalois, qui vient d’arriver par la droite, deuxième plan, voit ce baiser.
SCÈNE Y III
Les Mêmes, COURVALOIS, puis RAOUL.
PAULINE, se retournant, d’un ton offensé.
Plaît-il ? Je crois que vous vous oubliez, maître Pa gevin!...
COURVALOIS, s’avançant.
Comment ? Vous embrassez ma fille ?... Si on ne peut même plus avoir confiance dans les avoués maintenant!... Où allons-nous? Où allons-nous?
PAGEVIN, balbutiant.
^ Un mouvement nerveux... involontaire!
COURVALOIS.
Vous devez remplacer son mari... Oui... mais pas tant que ça! (a Pauline.) J’espère que c’est la première fois?
PAULINE
La première et la dernière...
GOURVALOIS.
A la bonne heure !
FAGEVIN, à Pauline.
Vous m’en voulez ?
PAULINE
Beaucoup !...
PA GE VIN
Puisque ç’a été nerveux!...
GOURVALOIS.
Nerveux tant qu’il vous plaira ! Cela n’empêche que, si vous aviez été vu par un autre que moi...
PA GE VIN
Je suis désolé !... Vous êtes fâchée?
RAOUL, entrant, à Pauline.
Madame !
PAULINE
Me voici, monsieur!...
P A GE VIN
Vous êtes fâchée?
PAULINE, à Pagevin.
Allez en paix et ne péchez plus, Benjamin !...
Raoul et Pauline sortent par le fond.
SCÈNE IX
PAGEVIN, COURVALOIS, puis MATHIEU.
COURVALOIS.
J’ai dit ce que je devais dire tout à l’heure, mais c’est fini !... Un verre de champagne !... Ça vous remettra !...
PAGEVIN
Non, merci ! Croyez-vous que j’ai été bête ? J’ai perdu la tête, moi, un avoué de première instance ! Qui aurait jamais cru cela? J’ai été ébloui, fasciné... j ai vu blond !...
COURVALOIS.
Ça peut arriver à tout le monde !
Il chantonne joyeusement.
PAGEVIN
Vous avez l’air tout guilleret, ce soir !
COURVALOIS.
Je suis toujours comme ça, quand je viens de rompre avec une femme.
0 Vous avez rompu ?
COURVALOIS.
Avec Léontine, oui !... Ne voulait-elle pas que je lui paie l’attelage de votre voisine, la princesse Dougouloff?
PAGEVIN
^ Le petit panier et les deux chevaux noirs?
COURVALOIS.]
Ç’çst çel^ !
PAGEYIN.
Ils sont donc â vendre ?
COURVALOIS.
Quatre mille francs.
PAGE V IN
Ça n’est pas cher !
COURVALOIS.
Vous trouvez? Léontine aussi! Mais ça ne m’a pas convaincu. Alors, scène de pleurs et de récriminations!... Une scène, que j’espérais depuis huit jours... et dont j’ai profité. J’en avais assez, moi !
Il prend une glace, que Mathieu lui offre.
Mathieu?...
MATHIEU
Monsieur ?
PAGEVIN
Tu vas aller tout de suite au chalet Dougouloff, à deux pas d’ici...
MATHIEU
Oui, monsieur, je connais.
PAGEVIN
Ily a à vendre deux chevaux et une voiture. Tu paieras le tout quatre mille francs, voici l’argent!... Va !...
MATHIEU
Bien, monsieur! (a part.) Il se lance, monsieur, il se lance !
Il sort.
PAGEVIN, à part.
Va-t-elle être contente!... Gomme ça, je suis sûr qu’elle ne me tiendra pas rigueur!... (olivier entre de droite.) Olivier?...
SCÈNE X
PAGEVIN, COURVALOIS, OLIVIER.
OLIVIER
Moi-même, cher beau-père !
PAGEVIN, très ennuyé.
Qu’est- ce que tu viens faire ici?
OLIVIER
Mais je viens retrouver ma femme, parbleu !... Ça vous étonne?
COURVALOIS.
Un peu ! Dans les termes où vous êtes avec Pauline ’ votre présence près d’elle n’est peut-être pas très correcte !...
PAGEVIN
Tu aurais dû, au moins, m’écrire... me prévenir...
OLIVIER
C’est ce que j’ai fait ! Seulement, je t’ai écrit chez toi; je ne te savais pas aux eaux !... Ah ! vous êtes encore gentils, tous les deux !... Hier, je rentre à Paris, je vais chez Pagevin... personne !... Parti auxbains de mer!... (a Pagevin.) Car on m’a répondu que tu étais auxbains de mer.
PAGEVIN
Pas moi, ma femme!
OLIVIER
Je me précipite alors chez mon beau-père... personne!..
Parti depuis trois semaines à Royat, avec sa fille !
G est un peu fort!...
GOURVALOIS.
Je n’ai pas le droit d’aller aux eaux avec ma fille ?
OLIVIER
Votre fille est bien un peu ma femme!... (a Pagevin.) Pourquoi ne m’as-tu pas écrit, toi, depuis trois semaines?
PAGEVIN
gt Pourquoi?... Mais, ma foi, je me le demande.
OLIVIER
Moi aussi !
GOURVALOIS.
Voyons, Olivier, pas de scène, hein ?... On s’amuse ici!... Votre femme donne un bal, ce soir, vous n’allez pas le troubler par vos récriminations ?
OLIVIER
Certes ! Bien que je sois un peu surpris, je l’avoue, de voir qu’elle supporte aussi joyeusement notre séparation.
GOURVALOIS.
Est-ce que vous allez prêcher tout le temps ?
Non, c’est fini !
courvalois.
A la bonne heure ! Je vais prévenir Pauline de votre arrivée.
OLIVIER
Je vous en prie !
Courvalois sort au fond.
PAGEVIN, OLIVIER
PAGEYIN.
Hé bien! Et ton affaire d’Angleterre?
OLIVIER
Conclue ! Deux cent mille francs comptant et une part dans les bénéfices.
PAGEVIN
Bravo ! Mais je suis là à bavarder!...
Fausse sortie.
OLIVIER
Tu me quittes?... Tu n’as pas d’affaires ici?
Pas d’affaires ? Et le cotillon ? Je suis indispensable ! Il faut que...
Fausse sortie.
OLIVIER
Cinq minutes, que diable !... Depuis si longtemps que je désire te parler !
PAGEVIN
De quoi?
OLIVIER
Comment, de quoi? De ma femme, parbleu! Ça n’est pas du grand Turc !... Voyons, est-ce qu’elle te parle de moi?
PAGEVIN
Oui... quand la conversation languit, alors...
OLIVIER
Que pense-t-elle de moi ? Qu’en dit-elle f
P AGE VIN
Ma foi, je n’en sais trop rien !... Comme ça ne m’in “ téresse pas beaucoup...
OLIVIER
Enfin, qu’est-ce qu’elle devient ma femme ? Comment a-t-elle pris sa nouvelle situation?
P AGE VIN
Le mieux du monde.
olivier.
Pas de révoltes? Pas de coups de tête ?
P AGE VIN
Un mouton !
OLIVIER
Plus de caprices ? Plus de fantaisies ?
PAGEVIN
Très raisonnable!
OLIVIER
C est incroyable ! Eh bien, écoute, Pagevin,'tu es un habile homme!
PAGEVIN
Il suffit simplement de savoir s’y prendre.
OLIVIER
Tu m’indiqueras la recette, hein?
PAGEVIN
La prudence unie à la décision! La fermeté tempérée par la douceur ! Une main de fer sous un gant de velours!...
OLIVIER
C’est peut-être un peu vague!... Mais ça ne fait rien! Ah! mon ami!... mon vieil ami!... Je ne sais comment t’exprimer!...
Il lui serre vigoureusement les mains.
ACTE TROISIÈME
PAGEVIN
Qu'est-ce que tu as?... Qu’est-ce qui te prend?
OLIVIER
Jamais, vois-tu, jamais je n’oublierai le service que tu m’as rendu !
PAGE V IN
Oh ! mon Dieu !
olivier.
Merci !... Maintenant nous allons pouvoir lui retirer son conseil judiciaire.
PAGEVIN, abasourdi.
Hein? Quoi? Tu veux?... Par exemple! En voilà une idée!... Tu es fou?
olivier.
Mais puisque tu es content d’elle !... Puisqu’elle s’est amendée, corrigée ! Tu viens de me le dire !
PAGEVIN, balbutiant, très ému et cherchant ses mots.
Je te l’ai dit, oui... mais je n’en sais rien!... Certainement, elle s’efforce... elle fait son possible!... Mais deux mois de sagesse... Qu’est-ce que ça prouve?... Tu penses bien que ce n’est pas en deux mois de temps que l’on peut obtenir un changement radical... une guérison certaine...
OLIVIER
Dès lors que je m’en contente, moi!...
PAGEVIN
Ça ne suffit pas!
OLIVIER, se fâchant.
Comment? C’est un peu fort, par exemple!... Moi, son mari, je n’ai pas le droit?...
PAGEVIN, se montant de plus en plus.
Non!... Si tu crois que ça se passe ainsi!... Ça serait vraiment par trop commode!...
Olivier !
SCÈNE XII Les Mêmes, PAULINE
PAULINE, émue.
OLIVIER
Pauline!
PAULINE
Pardon!..
. Il me semble que vous vous disputez ?...
OLIVIER, à Pauline.
Je vous fais juge.
P AGE VIN
Soit!...
PAULINE
De|quoi s’agit-il ?
OLIVIER
De vous.
PAULINE
De moi?
PAGEVIN
Il est fou !
OLIVIER
Pagevin m’apprend qu’il est absolument enchanté
de vous...
r Permets...
PAGEVIN
PAULINE, à Olivier.
Eh bien!... Cela vous fâche?
OLIVIER
Moi? J'en suis ravi, au contraire.
PAGEVIN, ironique.
Et il parle de vous enlever votre conseil judiciaire!...
PAULINE, joyeuse.
Vrai?...
PAGEVIN
C’est insensé!...
PAULINE
Mais non!...
OLIVIER, à Pa-evin.
Tu l’entends?
PAGEVIN, à Pauline, d’un ton amer.
8 Comment? Vous aussi?... Alors... vous voulez me quitter?...
PAULINE, surprise.
Mais...
PAGEVIN
** Dites tout de suite que vous avez assez de moi!...
PAULINE
Oh!
^Que je vous fatigue!... Que je vous ennuie!...
PAULINE
Pouvez-vous penser?...
OLIVIER, étonné.
Pardon!... mais. . il ne s’agit pas de toi!...
PAGEVIN
» Et de qui donc, s’il te plaît?
OLIVIER, montrant Paulin.
Mais de nous!... Le Tribunal t’a nommé le conseil judiciaire de ma femme...
P AGE VI N
Est-ce moi, qui ai demandé à l'être?.. . Je ne voulais pas accepter cette tâche!... Tu mei’as imposée!... Alors je l’ai prise à cœur... J’en ai fait une affaire personnelle.
OLIVIER
Mais, sapristi!... Tu n’as pas été nommé à perpétuité!...
P AGE VIN
Aujourd’hui, j’ai des devoirsà remplir!... Je les remplirai jusqu’au bout 1
PAULINE, à part.
A mon tour, mon cher mari !
PAGE VIN
D’ailleurs, j’ai été nommé par jugement et il n’y a qu’un autre jugement...
PAULINE
Mon Dieu! Tout bien réfléchi, je crois que M. Pagevin a raison !
Hein?
Parbleu!
OLIVIER
PAGEVIN
PAULINE, ironique.
Vous avez été obligé de m’imposer une tutelle... humiliante... pour mettre fin à un gaspillage effréné, et pour combattre des penchants déplorables... dont je ne soupçonnais pas la scélératesse...
OLIVIER
Croyez qu’il m’a été pénible... très pénible...
PAULINE, moqueuse.
Oh! je le sais... Pauvre ami! Vous avez bien souf-
fertî... Votre résignation et votre courage ont été... héroïques, et je serais bien ingrate si j’oubliais... ce que vous avez fait pour moi !
OLIVIER, à part.
Elle se moque!...
PAULINE
Du moins, que votre sacrifice serve à quelque cho'se. Nous ne sommes séparés que depuis deux mois à peine... qu’est-ce que cela, deux mois?...
PAGEVIN
^ C’est ce que je lui disais 1... (a. olivier.) C’est ce que je te disais tout à l’heure!... Deux mois!
OLIVIER, au comble de l’exaspération.
Ya-t’en au diable !...
Il se promène furieux.
PAGEVIN
Ah! sois poli, hein?... Si c’est pour cela que tu as ‘‘quitté Paris...
PAULINE, à part, regardant Olivier.
Il rage !
PAGEVIN, à Pauline.
Nons étions si heureux... si tranquilles... Il avait bien besoin de venir nous déranger!... (a olivier. )Est-ce que tu comptes rester longtemps?
SCÈNE XIII
Les Mêmes, MADAME DE STRADE.
MADAME DE STRADE, entrant du fond.
Monsieur Thomery!
OLIVIER, sèchement.
Bonsoir, madame !
MADAME DE STRADE, à part.
Oh ! il y a de l’orage! (a Pagevin.) Eh bien ! monsieur P âge vin... Vous m’avez suppliée de vous accorder uue valse... et il faut que je vienne vous relancer?
P AGE VIN
Oli! mille pardons, madame! Nous allons bostonner, voulez-vous ?... (a olivier.) Bostonnes-tu, toi? Non? tu ne sais pas! (a Pauline.) Il ne sait pas bostonner!
MADAME DE STRADE.
Allons, monsieur Pagevin.
pagevin.
Je suis à vous, chère madame! Deux mois!... 11 veut qu au bout de deux mois... (a olivier.) Ah! dis donc!... une recommandation !... On ne te connaît pas ici!... Inutile de dire que tu es le mari!...
OLIVIER
Gomment?...
pagevin.
Tu comprends... ça jetterait un froid! (a madame de strade.) Me voici, chère madame ! Nous bostonnons, n’est-ce pas?
Ils disparaissent tous les deux en dansant.
OLIVIER, à part.
Quel drôle de conseil judiciaire!
PAULINE, riant, à part.
Pauvre Olivier ! Quelle figure !
SCÈNE XIV
OLIVIER, PAULINE, puis JULIE.
OLIVIER
On dirait que ma présence le gêne, cet excellent Pagevin! Et vous-même?
PAULINE
Moi ?
OLIVIER
Oui. Répondez franchement ! Vous ne m’attendiez pas?
PAULINE
Oh! du tout !... La surprise a été complète.
OLIVIER
Et... désagréable?
PAULINE, voyant entrer Julie.
Pardon !...
JULIE
Madame, on attend les accessoires pour le cotillon.
PAULINE
J’y vais ! (Julie sort au fond. — A Olivier.) NOUS ferezvous l’honneur d'assister à notre soirée?
OLIVIER
C’est mon intention !
PAULINE
J’espère alors que vous aPez quitter cet air maussade, cette mine renfrognée ! Puisque vous êtes mon invité !
* OLIVIER
Je suis votre mari, madame ! Et je le dirai, malgré Pagevin, je le dirai !
PAULINE, riant.
Inutile, mon pauvre ami!... Ça se voit!
Elle sort, en riant, par le fond.
SCÈNE XV
OLIVIER, puis MADAME PAGEVIN.
OLIVIER, seul.
Et moi, qui étais si heureux de venir retrouver ma femme !... Si j’avais su !
MADAME PAGEVIN, entre de droite, furieuse, indignée.
Toutes portes ouvertes ! On entre ici comme dans un moulin ! On voit tout de suite chez qui on est. (a o.ivier.) Pardon, monsieur !
olivier.
Madame !
MADAME PAGEVIN
Vous êtes de la maison ?
olivier.
Moi?... non... oui... pourquoi?
MADAME PAGEVIN
Je désire parler à maître Pagevin. On m’a dit à son hôtel que je le trouverais sûrement ici, chez madame Thomery, sa maîtresse !
olivier.
Hein? Je suis M. Thomery, madame?
acte troisième
MADAME PAGEVIN
Moi, je suis madame Page vin, monsieur ! Et je viens chercher mon mari, que votre femme a entraîné avec
elle à Royat.
OLIVIER, contenant sa colère.
Madame !
MADAME PAGEVIN
Vous ne le savez pas peut-être? Je me métiais, moi! Depuis quelque temps, ça me semblait louche, les lettres qu’il m’écrivait, lui et son fidèle Mathieu! Alors, j’ai quitté Veulettes. En débarquant à Royat, je suis allée droit à l’hôtel de M. Pagevin, je me suis fait connaître et j’ai donné vingt francs à un garçon, qui m’en a appris de belles sur votre femme et sur mon mari! Payez-vous cela, mou cher monsieur, vous ne regretterez pas votre argent!
olivier.
Ah! c’est trop fort! Je comprends maintenant l’accueil que l’on m’a fait !... Mon arrivée subite les dérange !...
MADAME PAGEVIN
Ils ne se quittent pas d’une semelle !... C’est la fable du pays! ..
OLIVIER
Mais non, voyons... c’est impossible !... c’est invraisemblable !... Pauline ne peut pas aimer Pagevin !... Avec une tête comme il en a une...
MADAME PAGEVIN, aigrement.
Mais elle vaut bien la vôtre !
OLIVIER
Après cela, les femmes sont si bizarres ! Peut-être que l’ennui, 1 isolement, un caprice inexplicable... Ah ! je n’aurais jamais cru cela de lui ! Tromper ainsi un ami !... Séduire sa fem me !
MADAME P a GE VI N.
Lui ? Allons donc'... 11 est bien incapable de séduire qui que ce sort,... Un homme sans défense, mon"
inuS? rw a'T F81- Mais iln a Pas la “oindre
cWMl? v V°-re le:mu3’ <Iui ‘“i a monté la tête; c est elle, qui 1 a grise, entraîné, fasciné !
OLIVIER, menaçant.
Veuille nous attendre ici, madame! Dans un instant je vous 1 amène! Il faudra bien qu’il s’explique!
U sort à gauche, pan coupé.
MADAME PAGEVIN
Je me charge de le recevoir! (o„ entend ia voit e Pagevin melée aux voix d-is danseurs.) Mais... c’est lui. c est sa vôix... je la reconnais ! (La porte du fond s’ouvre*.* On voit Pagevin, les yeux bandés d’un foulard, entouré de fera mes, qui dansent en rond autour de lui. Il essaie vainement d’enattraper une. Rires et plaisanteries des danseurs. L'attrapera '
L attrapera pas! . Manqué! Casse-cou, etc.) C’est bien lui ! . bt entoure de femmes ! oh !
On a aperçu madame Pagevin. Les danseurs et danseuses disparaissent en riant, laissant Pagevin seul, marchant à tâtons, les mains etendues. Il entre et s’avance en cherchant.
acte troisième
rive près de sa femme, qui lui donne une forte tape sur la main droite, puis sur la main gauche.) Ah! non. .. ÇU, C est bete !... (Il attrape sa femme outrée de colère.) Ah ! ah ! j en tiens
une!... Oh! vous avez beau vous débattre, ma petite dame!... C’est mon droit !... (il l’embrasse de force.— Geste de surprise.) Ah! non, ça n’est pas de jeu ! C’est une farce!... C’est vous, major?...
Pantomime terrible et indignée de madame Pagevin, qui lui
Brigand !
PAGEVTN.
Ah! c’est ma femme!...
Il ôte son bandeau. — Sortie des danseurs. Rentrée d’Olivier. OLIVIER.
C’est un à-compte!...
Il ferme les rideaux du fond.
MADAME PAGEVIN
Je vous y prends donc, au milieu de vos débordements, Sardanapale !
PAGEVIN, à part.
ai s d’où sort- elle ?
Voilà donc pourquoi vous vous êtes fait ordonner Royat par des médecins de fantaisie?
olivier.
Pourquoi te travestis-tu en gommeux?
MADAME PAGEVIN
Il folâtre, il papillonne, cet officier ministériel! olivier.
11 joue aux jeux innocents !
donne deux gifles retentissantes.
MADAME PAGEVIN
MADAME PAGEVIN
MADAME PAGEVIN
vous expédiez votre femme à Veulettes!
OLIVIER
Pour rester seul avec la mienne !
madame PAGEVIN.
Et vous m’écrivez des lettres mensongères I
Et tu ne m’en écris pas à moi !
MADAME PAGEVIN
Et vous me coiffez des chapeaux de vos amantes.
_ PAGEVIN
-- Permets!...
MADAME PAGEVIN
Non, je ne permets pas!
OLIVIER
Nous ne permettons pas !
MADAME PAGEVIN
Qu’est-ce que vous faites ici ?
PAGEVIN
► Je fais mon devoir
olivier.
Ton devoir?
PAGEVIN
J’ai été nommé conseil judiciaire de ta femme et i ai suivie pour la surveiller, la diriger... J
MADAME PAGEVIN
Om, parlons-en de votre surveillance ! Et les di mille francs, que madame Thomery a empruntés ? d
OLIVIER
Hein?
Ah! tu sais?
PA GE VIN
ACTE TROISIÈME
MADAME PAGEVIN
/ Il y a six semaines ! Et c’est vous qui les avez payés !
OLIVIER
Comment?
MADAME PAGEVIN
Et les douze mille cinq cents francs, que vous avez dépensés en réparations et embellissements dans cette villa, où vous venez cascider tous les soirs?
OLIVIER
Douze mille cinq cents francs I
PAGEVIN
Mais non !
MADAME PAGEVIN
Voici les notes, les factures, que je viens de trouver à l’hôtel, dans votre chambre!...
OLIVIER
Mais, je rêve, moi!..
SCÈNE XVII
Les Mêmes, MATHIEU, puis PAULINE.
MATHIEU, entrant de droite.
Monsieur, j’ai acheté les chevaux et la voiture.
PAGEVIN, furieux.
» C’est bon ! (a part.) Animal!
MATHIEU
Voici le reçu ! Si monsieur voulait prendre aussi le cocher pardessus le marché... Oh! Madame Pagevin !... Bigre!...
Il sort à gauche, deuxième plan. Pauline entre par le fond et écoute.
MADAME PAGE VIN, indignée.
Des chevaux!... Une voiture!...
OLIVIER, avec colère.
Pour ma femme... encore?
, Oui, mais...
OLIVIER
Combien?
PAGEVIN
Oh! une occasion... quatre mille francs!
MADAME PAGEVIN
Quatre mille francs!... Et quand je prends un fiacre, monsieur me fait une scène!...
olivier. ; ; i
Quatre mille francs...
PAULINE, s’avançant, à Olivier.
Que se passe-t-il?
OLIVIER
Pardon, madame!... (a Pagevin.) Quatre mille francs plus dix mille francs, font quatorze mille francs, plus douze mille cinq cents font vingt-six mille cinq cents francs...
PAGEVIN
Tant que ça?
OLIVIER
En deux mois !... Mes compliments !
PAGEVIN
Tu m’avais recommandé toi-même d’employer les égards... la douceur...
Eh! sacrebleu!... Par la douceur... j’en ferais tout jutant que toi... et même plus... par la douceur!
ACTE TROISIÈME
PAGEVIN
a J’ai peut-être été un peu faible !...
OLIVIER
Enfin, madame a reçu environ sept mille francs pour ses deux mois... Elle en a dépensé vingt-six mille cinq cents... Qui a payé la différence?
PAULINE
Mais...
OLIVIER
Je parle à Page vin.
PAGEVIN
„ Le conseil judiciaire étant responsable, de ses propres deniers...
OLIVIER
Alors, tu as payé ?
MADAME PAGEVIN, furieuse.
^•Nous avons payé!...
ir^— .le ne réclame rien !
OLIVIER
Alors, tu entretiens ma femme ?
PAULINE, indignée.
Oh! c'est trop fort !
PAGEVIN
1000* Moi?
MADAME PAGEVTN.
C’est abominable!
OLIVIER
Au lieu de la surveiller, tu lui fais la cour?...
PAULINE
Mais pas du tout!
P AGE VIN
C’est faux! Je proteste! c’est faux!
MADAME PAGE VIN
Osez donc me le dire en face, à moi, que vous n’êtes pas fou de cette femme!...
P A GE VI N
Toi, ça ne te regarde pas !
MADAME PAGEVIN
Vraiment?
olivier.
Tu comprends bien que cela ne se passera pas ainsi!
Olivier !
PAULINE
PAGEVIN
Alors, c’est sérieux? Tu te fâches?. . Ah! non, c’est trop bête à la lin! Moi qui ai quitté tout, mes affaires, mes clients, ma femme! .. Oh! elle!... Tout, pour m’occuper exclusivement de tes intérêts! C'est ainsi que tu me récompenses!
OL I VIER
Tu appelles ça t’occuper de mes intérêts?
PAGEVIN
Obligez donc vos amis!
SCÈNE XVIII
Les Mêmes, B01SR0BIN, C0URVAL01S.
OLIVIER
Enfin, ma femme a été compromise et j’exige une réparation !
BOISROBIN.
F Une réparation? Comment, vous voulez transpercer Pagevin ?
olivier.
Pardon...
BOISROBIN.
Cet avoué candide et ingénu, qui s’est offert un petit roman discret... sans songer à mal!. . Car voilà tout son crime, à ce naïf de première instance!...
PAGEVIN, pique.
Ah! Boisrobin!
BOISROBIN.
Il n’a jamais eu de jeunesse, ce bon Pagevin !
PAGEVIN
•arbleu!... Je ne me méfiais pas, moi ! Je ne savais "pas !... Je ne pouvaispas savoir !... Je n’ai jamais connu l’amour !
MADAME PAGEVIN
Insolent !
PAULINE
D’ailleurs, s’il s’est un peu émancipé .. j’y suis bien pour quelque chose !
olivier.
Comment ?
Il s’était vanté, le jour de l’audience, de me faire marcher à sa guise; je m’étais dit, moi, que je le conduirais à ma fantaisie.
PAGEVIN
Hein ?
PAULINE
J’ai tenu parole, voilà tout.
MADAME PAGEVIN
'U u, AU Ctrl,
•^On s’est joliment moqué de vous.
PAGEVIN
r Et je ne me doutais de rien !... ( A madame Pagevin.) Imbécile !
MADAME PAGEVIN
r-^Tlein ?
PAGEVIN
0ê0* C’est à moi que je parle !..
PAULINE, à O’i vier.
Oh! cette fois, je suis bien corrigée, va, je te le jure!
Tu me l’as déjà dit tant de fois !
PAULINE
Oui, mais je n’avais jamais été séparée de toi pendant deux mois !
COUR VALOIS
Allons, mon gendre, pardonnez-lui. Et ne la quittez plus surtout, ne la quittez plus !
PAULINE
Tu verras !... Je ferai des économies ..
0 LIVIER
Oh! non, non... pas ça... je t’en prie ! Pas d’économies... ça coûte trop cher! (a Pagevin.) Allons, ta main, vieille bête!
boisrobin.
On vous appelle, Pagevin.
olivier.
Tu m enverras demain la note de tout ce que tu as dépensé pour ma femme.
acte troisième
pageviN.
Ah ! C’est bien ça ! C’est bien !
Quant à tes fonctions auprès de Pauline...
pagevin.
^.Oui ! Oh! je te passe la main!
MADAME PAGEVIN
Désormais, vous serez conseil judiciaire pour hommes seuls ! (a Pauline.) Nous nous retirons, madame.
PAULINE
Déjà ?
PAGEVIN
^ Avant le souper?
MADAME PAGEVIN
Nous souperons tous les deux !
BOISROBIN.
Bon appétit !
MADAME PAGEVIN
En tête-à-tête !
PAULINE, à Olivier.
Nous aussi !
MADAME PAGEVIN
^Partons !
PAGEVIN
Voilà, chère amie !
0*'** Il salue tout le monde tristement.
PAULINE
Pauvre monsieur Pagevin !
PAGEVIN
C’est l’expiation, qui commence !
BOISROBIN, lui serrant la main.
Du courage, Page vin !
GOURVALOIS, id.
Du courage !
MADAME PAGEVIN
Et vous savez, marchez droit ! A la première incartade, je vous flanque un conseil judiciaire !...
Elle sort à droite, suivie de Pagevin. Rires de Boisrobin et de Courvalois.
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